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COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FE,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. K. HUBERT, ECR., | AND. LAPIERRE, ÊCR.
Jos, SIMARD, LCH., J. B. BEAULRY, Écr.,
ROMUALDTRUDEAU,Écr. N, VILLENEUVE, ECR.
JAMES E, MULLIN KcR., |J.-B, RoLLAND, Ecu.

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque anuée l’a prouvé depuis
1858,
Ce systême d'assurance à encore l'avantage

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

B’assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des malins étrangères,

L'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur unautre principe, reconnalsssent l’excellence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-

ger que duns l'imprudeuce ou l'inexpériencedes

administrateurset dela direction, ce qu’a fort blen

compris notre Assurance Mutuelle en cholsissant
des DIreoteurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles Inconvénients et parer aux défec-

Luosi és qui existaient avant 1859. AJoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la soclélé ac-

tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,

et nous sommes certains d'un succès constant et

marqué pourl’avenir, et colisans augmenterles

taux d’ussurance qui ne sont guêre que la moitié

teux qu’on exige dans les autres sociétés,

Le Bureau de in Compagnie estau No, 2,ruesst
-acremeut.

ALFRLUD DUMOUCHEL,
Secrét--Trésorier,

sa—1111 mal 1870,

CU'ASSUREZ-VOUS

Sur Ia Vie et contre
les Accidents

Dans la célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE LARTFORD,

 

$700 parjour durant six ans!
La Compagnie d'Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN., émit sa première l’olice d’As
urauce contre les accidents en Avril 1861 et et

Avril 1870, elle avait payé le montant d’au delà de

DOUZE MILLEPOLICES,

tantsur la vie que contre les accidents, aux di-
verses successions des personnes nssuré

done an-deld de DEUX MILLE POLICES par an due

rant six aus, et plus de SIX POLICES PAR JOUR

qui ont été alusi payées, ces assurances ainsi eflec-

tuées varlalent de $5 à 510,000 chacune, de sorte
que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars
parjour pendant six ans.

BUKRKAU A MONTRÉAL:

241 RUE ST. JACQU'HFS.

TIIUS, E. FOSTER,

Aget Général,
an—k
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CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensburg
1870. POUR L'HIVER. 1871.
Le et aprds Lunai, le 5 décembre 187¢, at jus-qu’à avis contraire, (es trains de Voyageurs sur çechemin voyageront comme suit, (excepté les di-manches):

  

 

Express de la Malle.

Départ de Rome. 4,25 a. m., arrivant à Oswego47.558, m,, Watertown, 8.02 a. m., (20 minutes‘pour Je défeuner,) Cape Vincent, 9,50 a. m,, Og-densburg, 11.50a. m., Canton,11,208. m., Potsdam,11.53 a. m., Potsdam Junction, 12.15 P. m,, en con-nexion à Cape Vincent avec le baleau-à-vapeurpour Kingston,et avec je cheminde fer le GrandTronc pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-Touto, et tout le Canada; & Potsdam une-tion avec le chemin de fer d’Ogdensburg ot duLae Champlain pour Malone, Plattsburg, St. Al-bang,et, tout l’Est,avec les Omnibns pour MassenaSprings; à Ogdensburg avec les bateaux Lraver-Hlers pour Prescott, et avec le chemin de fer du8t, Laurent et d'Otiawa pour Ottawa.

Express du Bateau-à-vapeur.

Départ de Romeà 13.45 p. M, arrivant à Oswegoà 4,80 p. m,, Watertown, 4.57 p. T0, Cape Vincent,7,20 p. m,, Ogdensburg, 8,45 Ek n., Canton, 8.15by m, Potsdwm, 855 p. m., Pots iim Junction,.17 p. m., en connexion a Cape Vincent avec lebateæwu. à-vapeur, arrivant à Kingston à 7,15 p. m.

Express.
Départde Rome à 12.45 pom, arrivant 4 Oswe-£0 4 9.05 p, m., Watertown, 9.13 p. m,, Cape Vin-Samadp.m.Cerain Sonnue son trajet lea va ensbur, «15 à, m,, Pots-dam Junction, L35 a . 8 à LI5 2.18, Potsm
Des chars-dortoirs f« 1 Y0 s font le trajet de New-York

Janvier 27, 1871.

BRASSERIES

Wm. YOUNGER & Gie,
A Dubdey & Holyreod,

EDIMBOURG.

J. G. SIDE VY.
Agentpour le Canada,

16 mal 1970,

an—68

   

| assy

JAMES FYFE,

FABRICANT
DK

> BALANCES
t DE PREMIER PRIX

24,Kue dn Collége
Montréal,

À toujours en Mnga-
8ln un assortiment
considérable do tous
les modèles,

aa-26

| pagage marqué (checked).

 

 

Chemins de fer.

  
ind

Trone du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POUR L'HIVER DE 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

 

Les Tmins partiront malnterant de Montréal
comme Suit:

ALLANT A L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto etles

stations intermédiaires ...... ieee,8.00 A.M,
Jxpress de nuit pour Ogsdensburg, Otia-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Butlalo, Détroit, Chicago et

toutes les autres places de l'Ouest à... 8.00 PM
Tralu d’accommoilement pour King-

stop, Toronto et les stations intermé-
dialres, a..... o

Train d’accommodemeont pour Brock-

ville et les stations intermédiaires... 4.00 P M
Trains pour Lachine a 5.00 A. M,, 9.30 A. M.

2.00 P.M. at 5,00 2, M, Le train de 2.60 p.m. va
à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L’EST :
Train d’accommo:lement pour Island

Pond et les stations intermédiaires... 6.15 à M
Express poar Boston via Vermont Cen.

tral.......... en. Caves - S49AM
Exprens pour New-York et Boston vid le

Vermont Central......... arascourneus

Express pour Island Pond ....... ve
Express de Nuit pour Quebec, Island
Fond, Gorham et Portland, et les Pro-
vinces d'en bas, arrêtant entre Mont-
réal et Island Pond à St. Hllalre, st.
Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,
Brompton Falls, Sherbrooke, Lennox-
ville, Compton, Coaticooke et Norton
Mills, seulement a. , Creve 1.10PM

#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

600A M
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Le steamer Carlotta ou Chase, laisseront Port-
land pour Halifax, N. I<, tous les Mercredis et
Samedis Après-Midi, à 1.00 Ls, 1', M, Le comfort
est excellent pour les passagers et pour le fret.
Les Vapeurs de lu Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avee le Chemin de Fer
Ju Grand Tronc, laissent Portiand tous les Lundis
et Jeudis à 6 Ls, P, M., pour st, Jean, N, B,, ete,
Ou peut se procurer des Billets à tontes les prin-

cipales Stations de In Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivéeetdu départ de tous les trainsaux difré-
rentes stations intermédiaires, s'adresser au Bu-
reau où l’on vent des billets, à la Station Bona-
venture, ou au Bureau No, 39, Rue St. Jacques,

C. J. BRYDGES,
Montréal, 21 nov, 1570—12 Directeur-Gérant

CANADA CENTRAL
BROCKVILLE EX: OTTAWA.   

OHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.

Le etaprès LUNDI, le 5 DÉUEMBRE, 1S70 les
convois Voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE.

EXPRESS à 4,15 A.M., en connexion avec l'Ex-

press du Jour du Grand Trone, venant

de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 8.30
AM

TRAIN de la MALLE : 7,39 A.M,, arrivant à Ot-
tawa à L50 P.M.

EXPRESS 23.30 P, M, en eonnexion avec ! Ex-
press du jour du Grand Tronc, venant de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 7.16
PM,

DEPFARTS D’OTTAWA.
EX PRESS à 9,40 A.M, arrivant à Brockville à

LAO I'M, eten connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand Tronc allant à
l'Ouest,

TRAIN DE LA MALLE à 3.15 P,M., arrivant à
Brockville A 9.15 PM,

EXPRESS à 10,80 P.M,, arrivant à Brockville à
2,15 A, M.,et en connexion avec l’Ex-

press do nuit du Grand Tronc allant à
l’ouest,

ARRIVANT 4 SAND POINT
à 1,5 et 7.10 P. M.
Les convois sur le Canada Central et Branche

de Perth correspondent régulièrement avec tous
les convoissur le chemin de fer de B. & O.
Un CHAR DORTOIRlaissera Toronto Lundi,

Mercredi et Vendredi soirs parle convoi du Grand
Tronc de 7.30 P.M., et ira directement à Ottawa,
arrivant à 8.30 A.M,
Pour le retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi et

Samedi soirs, à 10,30 P.M., et fra directement à
Toronto parle convoi du Grand Tronc, arrivant à
Toronto à 11,30 A.M,
Le iret estenvoyc avec eGlérité. La vote du che-

rain de fer de B, et U. étant de la mame largenr
que celle du Grand Tronc,les Wagons de marchan-
dises se-rendront a destination par le Grand Tronc
sans transbordement.

235 Les Convois correspondent régulièrement
avec les convois du Grand Trone.

11. ABBUTT,
Gérant,

an—I8

    

GREAT WESTERN DU CANADA,
À compterde cette dateJaana avis contraire,les Trains laisseront TURONTO aux heures sui-

  

 

vautes:
Traln Express À 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffaio, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, Loudon, Sarain, De-
troit Chicago et les stations inter-
médiaires.

“4 11.4hrs, A, M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston etles stations’ Inter-
médiaires,
À midi, pour Hamilton, Paris, In.
ersolf, London, Detroit,Chicago,
tilwaukee, Salt Lake City, San

Francisco, ete,
Trnin Omnibus à 4 heures I’M. sur toutes les

Stations 4 l'Est et l'Ouest sur In
route principale pour Londres et

«  Passngerset Fret à 5heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamilton l'Ex-
press du soir pour l'Est et l'Ouest
et Sarnia,
 

- LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur I'Express Est Alantique ot
Express Quest Pacifique. —CHARS-DORTOIRS
(Palace Slocpin Crrs) sur tous les trains de nuit,
LES CONNEXIONS se font an Pont Buspen-

du avec les trains du New-York Central R, Rspour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à De:
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
Waukee pourtons les enrlroits À l’Ouest, ainsi que
les Rtenmers pour Cleveland, Sandusky, Lae Su.

rieur et Rivière St, Clair; et à Toronto avec le
Tand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est at
l'Ouest sur In vole de Parls, London, Guelph, Pe.
troila, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, eto,

W.K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau prinoipal
Homiton re }

Savril 1870, 01 

ONT ETE ACCORDES AU

LITTLE WANZER
COMME

MACHINE A COUDRE DE FAMILLE
A. JF. PIECII

No. 345 RUE NOTRE DAME
1 nov.

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES A COUDRE
POUR

fm—s.

eul Agent dans ia Province de Québec, pour la
vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMA Y, À

NAVETTE ET 4 POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus stmple et la plus

durable machine à coudre de famiite, qui aitja-

mais été oflerte au pablie. Le plus grand succès a

signalé 'iutroduction de cette machine; plus d

5,000 ont été vendues en Cauada pendant ces cinq
derniers mois,

Une excellente Machine & Coudre ne se dérangeant
Jamais !

LE DEI_NIER MOT DE LA SIMPIICITE
 

Les Dames devront demander ct examiner la

Machine de LOCKMAN avant d’eu acheter d'une
autre sorte.

Epargnez-vous de l’argent et dutracas en vous
pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an,

On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-
vettes, des Elastiques, du Fl, de la Soie, de l’Hui-
le, ete,ete,
Un demande es Agents. Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.

On peut obtenir des prospectus eu s'adressant

=

GEORGE HARVEY,

Agent pour la Province de Québec,
À treusporté son magasin du No, 72, Rue St, Jac-

ques, à l’ancien magasin de Boyce, 313, Rue Notre
Dame, Montreal.

JA~0n répare Lontes sortes de Muchines à Cou-
dre.
21 avril 1570, aa —136.

Réduction considérable de Priv.
Messrs, J. A. MANLEY & Cle

dont les seuls Agents pour les

MACHINES A COUDRE
WHIGIT & MANN, eunfectionces sur le même
principe des Macliines à Coudre de WHEELER &
WILSON.

N.B. Nous possédons constam nent en mal is
toutes espèces de Machine dCoudre et fàisons une
spécialité des réparuges.
27 Nov, an-17,

Wm. PIPE,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MACHINES A COUDRE,
Fxecute avecsoin les réparatlonsdont il est chargé 
MACHINES à LOUER Alu Semaine,au Mois

etal Année,
VENTE de MACHINES avec de faciles coudi-

Uons de paiement,
Ila toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON.

186, RUE St.

81 oêt. 1470.

JACQUES.

 

S$7G5,000
Æn Cudeaux d'argent devant être
distribués par la Compagnie des

Cadeaux d'argent de New-York.

Chaquebillet à droit a un Cadean.

 

 

   

& Cadeaux d'argent chaque. ...... $10,000
10 “ “ vena 20,000

0 6 « … 5,000
> “ “ 1,006
209 “ we 590

5 “ “ -. AS 100
50 éicgants pianos, Palissandre, chaque $300 a $700
m5 Melodéons 6 “ 735 100
30 Machines à Condre, “ so 175

500 Montres d’or, “ => 30

Cndeaux d'argont, Argenterie, estimés $1,000,000,

Pour 25 centing, vous avez droit à l’un de ces

cadenux. Desbillets donnant une description des

cadeaux, sont mis sous enveloppe et bien males.

Sur l'envoi de 25 centins, on prend à tout hazard

un billet cacheté et on l'envoie par la malle à
quelqu’adressa que ce soit,

Le cadeaudécrit surle billet seradonn6à celui
qui a le billet sur le palement d’un dottar. On
envoie immédintement les cadeaux à quelque
Adresse quece soit par Pexpress ou par le retour
de la matlo.
Avant dej vyer vous saurez quel sera voire

cadeau. On& ange un cudeau contre un autre de
la même valeur. Chaque billet vaut un cadeau.
Nos pratiques peuvent se filer à nous en tonte
sûreté.

REFERENCES : — Les personnes suivantes ont
dernldrement v.74 des cadeaux de prix et ont la

bonté de nous permettre de publier leurs nome:
Andrew J. Burns, Chicago, $10,000; Mlle Ciara
Walker, Baltimore, plano, $500; Jas. M. Mat-
thews, Detroit, 85,000; John T. Anderson, Savan-
nah, $3,000; James Simons, Boston, $10,000,

OPINION DE LA PRESSE:— “ La malson n toute

notre conflance.”— Weekly Tribune, 23 Dée. + Lin
méritent leur suceds.” New- York ferald, ler Jan.

“Est juste et honorable,” News, 9 Déc,
Demandez des eIrculaires.

Encouragements libéraux aux Agents. On ga-

rantit vue entlère satisfaction. Chaque paquet de

200 cents, est carhoté. Les enveloppes contion-

nont un cadeau d'argent. Sept billets pour $L.00;

17 pour $2.00; 5) pour $5.00; 200 pour $15.00,
Adressez,

C, B. HARRIS & CIE,
Gérants.

42 Broadway, N.-Y,
4 mars, am-97

 

 

  
J, N. BIENVENU,LL. B

&VQOAT,

No. 15. RUE ST, LAMBERT,
(Bdtisse Labadie.)

. MONTREAL.
30 innvier frm-Int-68

BUREAU ET DUMOUCHEL,
NOTAIRES,

96, Rue St. François-Xavier,
MONTRÉAL.

Hox. J. O. BUREAU, |  L. N. DUMOUCI(EL,

15 février bin-82
 

Lavcror & Lancrot,
(MÉDÉRIC) (PHILÉAS)

AVOCATS,

NO. 111, RUE NOTRE-DAME,

BATISSE DE L'INSTITUT-CANADIEN.

Bhoût 1870, 220 ~

    

FAMILLES EY MANUFACTURES, |

MESSRS CABRIEL,

Dentists.
a LUDGATE HILL, LONDON.
y

FOR THE TEETH.
Vendues par les Chimistes et les Par-
fumeurs du monde entier avec

instructions pour usage per-
sonnel.

UTTA-PERCHABLANCHE ÉMAILLÉEUR
GABRIEL, pour empicher la carie des
dents. Elle met les dents en bon état et
les rend utiles; prévient le mal de dents
“quelque eariées qu’elle soient. Prix, :s
61 tu boîte, Domnudez les célèbres pri-
parntous dentifrices de Gabriel.

FT[VAMPONS OSTEO-ENAMEL DE GABRIF(
pour préserverles dents antérieures,

1ls eonservent ln dblancheur et In soildité
delatentelle-mème., Cette célèbre pré-
paration restaure les deuts antérieures
etenempêchentla carie, ls remplissent
six dents. Prix, bu.

| DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
BRIEL, pour nettoyer les dents et ren-
dre meilleures, Elle donne aux gencives
leur couleur naturelle, blanehilt les dents

  

 

 

 

 

LOUIS PERRAULT & Cie.

Annonces Diverses.
LIGNE ALLAN

SOUS CONTRAT avecle Gou-
vernement Canadien pour le
Transport des MALLES du CA-

" NAUA et des ETATS-UNIS,

1S70-T71-ARBRANGEMENTS D'HIVER-1870-7 1

La Ligne do In Malle de cotte Compagnie se com-
Pose des vapeurs suivants do lère Classe, cons-
truits sur le Clyde, Sleuiners eu for à double

 

 

   

    

  
    

   

30)Tonnes (en construction
20 Jo Capt. Scott

0 Capt. Ballantine,
do Lt. Dutton KN R
do Capt. J. Wylle
do Capt. A. D, Aled,
do Capt. Brown,
do Li.Smith, RN IL.

} Capt. J. Graham
Capt. Bouchette. 

   

   

   
   

 

HIBERNIAN Capt. It. 8. Watts,
NOVA-SCUTIAN ...2300 do Cupt. Itichardyon.
NORTH-AMERICAN.1781d0 Cupt. Trocks,
CORINTHIA HWdo Capt. Grange,
OTTAWA. Li. Archer, RN.R
ST. DAVID, Capt, Scott.

Capl. Ritchie.
«147 do Cupt H, Wylle

«1190 do Cupt, C.N, Mylins
SWEDEN.. -1153 do Capt, Mackenzie.
Les VAPIU do LIGNE de la MALLE de
VERPUOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, el de Portinnd tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant où allant
eh Irlande ou on Ecosse doivent partir de l’urt-
And comme suit;

AUSTRIAN

&T. ANDRE
ST, PATRIC
NORWAY

 

«5 Décembre
wo

 

  
  
   

   

 

17 “

PERUVIAN
MORAVIAN,,

Prix du passage do
Cnblue.…
Eutrepont.

Onnl'intontion de fu
de la LIGNEde GLAS

 
 LL HTON $50
gee

less
GOW nite
  

les entre suns laisser entre elle 1a molndre trace
de la poudre, et rend l'émail des dents
plus brillante, Prix

OUDRE DENTIFRICE LE DE GA.
BRIEL, preserve les donts, etdonno

à l’aaleine une odeur délicieuse, aux .
dents In blancheur des perles et protége
l'émail. Prix, 1s 6d.

     

 

LIXIR ODONTALGIQUE DE GABRI FL,
préparation suns parellle pour ses etlels
dans le Tie douloureux,in Nevralgle, et
les mauxde dents, et constitue le ancil-
Jeur moyen de se rincer un bouche, il
donne a In bouche l’œleur du parfum,
purifie l'huleine, rafermit les gencives,
st Jost {uaispensable pour les fumeurs
rix£

LES PERSUNNES ÉLOIGNÉES et qui désire
raient avoir des dents artificielles, pourront se
les procurer en entier ou en partle, d’après 1e
nouveau système de Mrs, Gabriel, en envoyant
les détails de leur cas accompagnés d’une Guinée,
alors qu'un appareil pour prendre un Inodèle de
la bouche lear sera expédié uvéc toutes les ins-
tructions ordinaires Mrs, Gabriel entreprendront
de faire un nouveau modèle ou de reparer les
dents artifielles faites pur d'autres dentistes, 4
des prix modérés.
On recevra par la poste le pamphlet de Mrs,

Gabriel sar les dents artificielles ot l'extraction
des dents sans douleur,
*, "Toutes les lettres noivent être adressées 61,
Lusgate Hili Loudon.
10 d6c.

   

bips-Gm-aips-an-27.

38" On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie. 495, rue Craig. 3
portes à l'Est de chez})MM{Perry
& Cie, le PAYS, matin et soir. 

i
|i
i

 

LIBRAIRIE

Dépot de Journaux

SÉNECAL & Cie,
ENSEIGNE DU GRAND LIVRE,

195—RUE CRAIG—495,
Entre les Rues St, Laurent et St Dominique,

MONTREAL,
 

Outre un assortiment complet de

LIVRES, PAPETERIES, Ete,
Le public tro'ivera toujours à cette Librairie

tous les

Journaux du Canada, des Etats-Unis
et d'Europe.

Oa se charge de l'exécution d'ouvrages d'Impri

merie et de Reliure, et de Ia distribution de Cir-
culaires. Lettres l’unéraires, etc.

On trouvera le PAYS soir et

matin à la librairie Sénécal & Cie.
21 février. Aa-H,

VENTE PAR ENCAN
NOUVELLES REDUCTIONS

LA BALANCE

FONDS DE COMMERCE
DUFRESXE, GRAŸ & CIE,

MARCHANDISES de GOUT
ET DE

PREM RE QUiLITE

Doit nécessairement être vendue

avant le ler Avril.

 

Athy d'atteindre ce but, ia

VENTE PAR ENCAN
Se continuera

CHAQUE APRES-MIDI |
A 2 heures

1

Et ce jus p2'a ce que le tout soit vendu.

 
 

C’est une excellente occasion pour les ache

leurs, ARGENT COMPTANT, de 86 procurer à moitié

prix un magnifique Fonds de Commerce,
 

RAPPELEZ-VOUS LE

No. 454, Rue Notre- Dame.
P, McLAUGHLIN,

4 nov. 1870. cm-209

Dr. L.J.B.LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr, Jourdaln,) No, 58],

RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoT£, Montréal
De 8 a 5 Leures, te Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans douleur, an moyen du GAZ,

2 mat 1876, aa—144

WILLIAM LAWES.
No. 31, RUE BT. JOSKPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop

per; aussi, de Papier et de vieux Fer,
19 mai187

 

an-159

la Clyde et l’ortland durant 1x sulson de la navi-
gatiunde l'hiver,
Un Chirurgien d'expérience ostbord de cha-

4:  
  

  

    

  

issentt,
bines 6 sont pas retentesd moins d'étre

payées d'avance,
age et nutres létails, s’adrosser à Ppri-
ARMER oud Huall et ANDREW A Le !

LAN; & Québee & ALLAN, RAR et Cie. au HA-
vre, à JOHN M, CURRI No 2} Qual d'Orléans;

8 5, 25 Quai Voltaire;
À Anvers, 3 t Cie; à Rotterdam

à G. P. irrmANS el ZooN; à Hambourg, à W.
GIBSON ot HUGO ; A Belfast, A CHARLEY ot MAT.
COLM ; À Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR.
NE, 17 rue Grace-chureh; a Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, T0 rue treat Clyde; a Liverpool,
chezles frères ALLAN, rue James ou chez

U.& A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common, |

3 maj 1570. an—I133

GIBIERS, JAMBONS, ETC. ETC
UN GRAND ASSORTIMENT DE

Ponles de Pradrie,

   

 

   

DindeszsSanvires,

Cnilles, ete. ete.

EN VENTE A DES PRIX RÉDUITS, chez |
|

DUFRESHE & McGARITY,

2214 Rite Notre Diane

FROMAGE DE GRUYERE & ANGLAI,
NOUVEL ASSORTIMENT

pi

Fromage de Gruyère,

do de Crémeet Raliné,

do de Stilton et Cheddar,

do Américain,

—AUSSI—

SARDINES ASLHFILE AVEC et SANS ARETES,hoite fe

Howards en buite d'une livré.

Saumon Frais en Boîte d'Une Livre.

DUFRESNE & McGARITY,
127, RUE NOTRE:DAME,

12 nov, 1870, fm—3

“Mme. CUISKELLY,|
SAGR-FEMME,

Continue a recevoir ehezelle les Dames qui an-

raient besoin de ses soiuh,Hlles ÿ trouveront avec

la tranquilité, tout le confor( désirable etiesmell-

leurs soius médicaux. Elle se charge de fournirdes
Nourrices, Consultations & toute heure. lies per-
sounes entrant en relation avec elle, pourront tire
assurées de la plus complète discrétion,

Habitation: 313 Kne St Laurent, un peu plus
hautque la rue Ste, Catherine,

6 mal 1870. 148

MadameII. Laliberta
SAGE-FEMME,

Licenciée par le Collége des Mé lecins et Chl.
rurgiens du Bas-Canadn, et graduée de l’Univer-

sité MeGIU de Montréal, à l'honneur d'informer

les Dames qui pourraient avoir besoln de ses Rer-

vices, qu’elle est prite & les recevoir à son dumi-

cile nù elles trouveront tout le comfort ct tous les

soins médicaux désirables, purfaite discrétion as.
surée. Consultation à toute heure.

DEMEURE} — 191, RUE VISITATION.

31 Janvier 1870. na—69

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FIUMME,

LICENCIÉEpar le Coliége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No,6,

RUE ST. ELIZABETH, contiuue à recevoir chez

elle les Dames qui auratent besoin de ses soins.

Tousl'attention et le confort désituble, ainei que

d'excellents soin médicaux sont donnés aux mar

lates, Cote malson a éLé Glalilieen 1570,
13juln 1870. 28-178

WILLIAM HENDERSON
MARCHAND DE BOIS!

ADRESSE :

Boite 119, Bureau de Poste,

MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE ST. CONSTANT, en arrière du Marche St.

Laurent.

RUE DU BASSIN, un peu plus haut que l'Eglise
site, Anne.

Sur la RIVE GAUCHEDU BASSIN DOUGLASS

en arrière du moulin Douglass; aussi sur }

RUE WILLIAM, lmmé Julement plus haut

que le Moulin Douglass.

Au LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord du
Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE(Est), en fice de In Fabrique
de Caoutchouc.

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CEDRE,

ete., 4 vendre et llvré sur commande, Un grand
assortiment 'EPINETTE BLANCHE et de PIN

seca bruls ot polls ponr Maisons, AIS, LATTES,

MERRAIN, DOUVESde Pin et d’Épinette blan-

che, MADRIERS pour Ponts de Navires et ES-
PARS toujours en mains,

Toutes sortes de BOIS do CHAUFFAGEet de
BOIS MENU a vendre 4 bon marché.

 

 

 

23Janvier 1871. ; an—cfps—62

x . ,

Collège Commercial de Montréal,
AU COIN DE LA RUE

NOTRE-DAME ET LA PLACE D'ARMES,
 

Le cours est spécinlement désigné pourles Jou-

nes gens etles enfants qui se proposent de snivre

une carrière commerciale. 1! comprend la Tenue
des Livres, Ia Calligraphie, l'Arithmétique, la
Corres pondance,et aussi la Télégraphie, la Pho-

u0graphie ot l'Anglais,
Clansedu Jour et du soir,
On envole des eirçculairos à ceux qui en de-

mandent,
J. TASKER, Principal, 

 

Montréal. 18 mars, am—I4

Suis de Sondics,
  

 
DANS L'AFFAIRE DE

JEAN MARIE GROTHE, de la Cité de Mon-

tréal, Bijoutier,
Fann

Le Failliayant falt une cession de ses blens,

ses créunciors sont notitlés de se réunir à sa place

d’affaires, No. 79, Rue SL. Laurent, dans la CIté
de Montréal, LUNDI, le DIX-3EPTIÈME jour

d'AVRIL prochain, à ONZE houres A.M., pour
prendre un état de ses affaires et nommer un
syndic.

JOIN WHYTE,

Sy ndie.

bs—11d,

Vente d'une Propriété sous
l’Acte de Faillite de 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

CHARLES COALLIER.

= mars.

Fawn

Ce certainlot de terre sis et situ6 dans le fan-

bourg Québec en In Cité de Montréal, borné cora-

me sul: enfrentaäla rue Amherst; en arrière

AUX représentants de Philippe Dufresne; d'un

COLE À lu veuve Hudon dit Beaulieu ; et de l'autre
; côté à Pierre Dufresne, contenunt quatre-vingt sIx

pleus de profondeur, Avec Une maison en bols,

Nos, 00, 84, [08 et 102 rue Amherst et une autre

maison en bots, en arrière de la première, dessus
Origées.

La Propriété el-dessus désignée sera vendue

aux salles d'Encan de J.J. Arnton No. 79 rue Rt,
Jacques, MARDI le ONZIÈME Jour d'AVRIL
prochain à H heures A, M.

JUSQU'À cette date le syndic est autorisé À reer-
Voir des offres pour la vente de gré à gré de ln
dite Projalété,

T, HAUVAGEAU,

syniite,
Nu. 18 Rite BL, Hacremont

Montréal 27 Mars Is71, mi-ith,

‘Acte concernant la Faillite 1869,

 

 

DANS D'AFFAIRE DR

WILSON « Cr, + Dominion Foundry af
Montreal Lincted de Montréal.

Une première feuille de dividende à été prépa-
rée, stijelle À objections Jusqu'au HUITIEMIS

Jour d'AVIKIL prochain, après quot le dividende
BOIL PANG,

JOHN WHYTE.
Syndic Oetel,

bs— Fr, 27 mars,

Acte concernant la Faillito 1869.

DANS D'AFFAIRE DE

JAMES WALLISde Montréal, Fabricant et

Connnerçant de boites à rmballage.

FAILUI.
 
; —_——
| Je, soussigné, David I. Craig, de ln Cité de

| Montréal, Ryndlo Oilielel, ad été nommé Hy ndie
| dans cette affaire,

Les (rénncierssont requisde me présenterleurs

! revtamations sous un mols et sont notifies de se

| réunir à mon Bureau No. 11, Rue Hopital, MER.

CREDI, le Mido four d'AVHIL prochain à 11
hrs, AM, pour procéder à l'examen public du

! fuillf, «t aux affaires de la dito fadUlte en général.

DAVID J. CRAIG,
Syndic Officiel.

Dw-112

 

; Annonces Diverses,

BLEU LIQUIDE DE LA PUSSANCE
OUR

Blanchissage de BREW,
On garantt quill ne gatera pas lex Hsinles plas

fins.

On peut s'en servis sans crainte de tachcr ou
de froisser le linge,

11 est parfiltement solutile dans l'eau dure où

l'eau douce et cinq gouttes suffisent pour un gros
bliinehissage,

En vente chez touslesHpliclers et tous les Phar-
maciens de la Puissance.

Soul Fabricant t

F. BREW,
Montréal.

Toute bouteille authentique est revé-tie de ma
signature

2 a

En vente % Montréhl, dans les respectables
Maisons suivantes: D, Crawford, Kempet Brown.
C. M.et G. Lefaivre. Mussen et Mnefarlane, Ar-
chibald et Richardson, ¢, Reay, C.J. Balrd,
Dufresne et Mctiarity, 1. Wilson, A. Shannon,
G, Graham, RB. McIntosh, of autres,

JOIN CLARK, Agent en gros:

108, Rue McGill,
Montréal,

Hi nov.

A VENDRIZ
UN TERRAIN situé sur Ia Rue Ste, Elizabeth
coin de la Rue Vitré, 126 pieds de front sur T3 de
profondeur, avec un passage raitoyen en arrière.
Con:lltions faciles et titres Incontestables,

LOUIS PLAMONDON,

Agent d'Immoubles,
No. 23, Rue St, Gnbriel,

CHANCE RARE.

A VENDRE
UNE SEPERBE MAISON en Lriques, À trois
étages, située sur la ue Ste. Catherlneat coin de
la Rue SL, Alphonse, portant los Nos, 252 at 251
contenant deux grand logements et un mm 1gARIND
oceupt actuellement comme grocerle,
AUSSI aur ie mêmelot en arrière, sur in Rue

St, Alphonse, une maison en briques, à deux Gta
ges portant Nos, 8) et 62, de 36 pleds sur 26, conte-
nant gnatre logements»

s'adresser à

 

LOUIS PLAMONDON,

Agent d’Immenble.
No. 25, Rue St. Gabriel,

A VENDRE

OU A ÉCILANGER pour dos malsons de ville
Une Lerre située à In Rivière-des-Prairies, cante-
nant 127 arpents en superficie,
Conditions Hérules.

s'adresser à

LOUIS PLAMONDON,
Agent d’Im meuble,

No. 23, Rue 8t, Gabriel,

aa-54.

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,
Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour

rideaux, Etofle pour meubles, etc, otc,, ainsi que
Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Ofire à ses amis et au public, pour la vente de ses
Marchandises, des avantages qui ne pouvent être
surpassés par aucune autre maison de la puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS 86 trouve

maintenant au

Nos, 4509 et 461, RUE NOTRE-DAME,
(Près de la Rue Mc@11t,)

Bon assortiment se compose des dessins les plus
nouveaux et los molileurs. Ireçoit obaque a6-
maine des NouvRAUX ENVOIS des manufaotn-

res. 3. BAYLIS,
an-i6s

 

Montréal, 12 janvier.
 

24 mal1870. 

 

 

 

BUREAUX DU JOURNAL:

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Annonces :
Premiere insertion,

insertion subséquente,
centins par ligne; chaque
centins par

carré de 20 lignes $40 pour l’année ct
ligne. Le
25 pour

siv mois le demi-carré de 10 lignes, 825 pour l’an-
nie, et $13 pour six mois,
changement mensuel.
n'excédant pas

avec le privilége d’un
Adresses professionnelles

S lignes, $10 pour l'année, $6 pour
sit MOISet 82 pour wn mois.

J”Toute annonce envoyée sans être accompa-
gnée d'un ordre mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six mois,
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LYE DENOUEMEN1

XXil

(SUITE)

—H me semble pourtant que vous
savez à quoi vous en tenir ?

M. Verduret haussa les épaules.
—Vous n'avez donc pas senti, de-

manda-Lil, les lacunes de mon récit ?
—Aucunement,
——C'est que vous n'avez pas su m'é-

couter. Primo, [Louis de Clameran a-
Lil, oui où non, empoisonné son
frère ?
—Oui, d'après ve que vous avez dit,

j'en suis sûr.
—Oh!.. vous Mes plus aflirmalif,

jeune homme, que je n'ose l'être.
Votre opinion est la mienne ; mais
quelle prenve décisive avons-nous ?
Aucune, J'ai, aver une certaine adres-
se, J'ose le croire, interrogé le docteur
U… il v’a pas eu l'ombre d'un soup-
gon. Fi le docteur ©. n'est pas un
médicastre, c'est Un savant homme,
un praticien, un observateur. Quels
oisons produiseut les effets decrits ?

Se n'en connais pas. Et j'ai pourtant
etudié bien des poisons, depuis la di-
gitale de La Pommeraye jusqu'à l'a-
conitine de la Sauvresy.
—Gelte mort est arrivée s à pro-

pus...
—Qu'on ne peut s'empêcherde croi

re à un crime? c'est vrai, mais le ha-
sard est parfois un merveilleux com-
plice. Voilà le premier point. Se-
cundo, j'ignore les antécedents de
Raoul.

—Est-it douce nièce
naître?
—Indispensatde, mon camarade,

Mais nous les connaîtrens avant peu,
d'ai expédié à Londres un de mes
hommes... pardon, wu de mes amis
qui est très-adroit, M. alot, et il m'a
écrit qu'il tient la piste. Vrai, je ne
serai pas fâché de connaître l'épopée
de ce jeune gredin sceplique vl senti-
mental, qui peut-être sans Clameran
serait n brave et honnête garçon…

Prosper n'écoutait plus.
L'assurance de M, Verduret lui

donnait confiance; déjà, il voyait les
vrais coupables sous la main de la
Justite et il sp délectait, par avance,
de ce drame de courd'assises Où écla-
lerail son innocence, et où il serait
réhalulite avec éclat, après avoir été
bruyammient déshonoré.

Bien plus, 11 retrouvait Madeleine,
car il s’expliquail sa conduite, ses ré
ticences chez fa couturière ; il com-
prenait qu'elle n'avait pas un instant
cessé de l'aimer.
Ges certitudes de bonheur à venir

devaient lui rendre et lui rendaient,
en effet, son sang-froid, perdu depuis
le moment où, chez son patron, il
avait découvert que la caisse venait
d’être volée.

l£t pourla première fois, il s'étonna
de la singularité de sa situation.

les événements qui déconcertent
les prévisions humaines ont ceci de
remarquable qu'ils bouleversent les
idées et les haussent au niveau des
plus étrauges situations.

Prosper, qui s'était simplement
étonne dela protecliou de M. Verdu-
ret, de l’étendue de ses moyens d’in-
vestigation, vint à se demander
quelles raisons secrèles le faisaient
agir.
En somme, quels étaient les rnobi-

les du dévoûment de cet homme, et
quel prix espérait-il de ses services ?

Telle fut l'intensité de l’inquiétude
du caissier, que brusquementil s’é-
cria:
—Vous n'avez plus le droit, mon-

sieur, de vous cacher de moi. Quand
on a rendu à un hommel'honneuret
la vie, quand on l'a sauvé, on lui dit
qui il doit reme:cier et bénir.

Arraché brusquement à ses mmédita-
tions, le gros homme tiessaillit.
—Oh !.. fitil en souriant, vous

n’èles pas tiré d'affaire encore, ni ma-
rié, n'est-ce pas ? ayez doac, pour
quelques jours encore, la patience et
la foi...

Six heures sonnérent.
—Bon ! s'écria M. Verduret, déjà

six heures, et moi qui arrivais avec
l’espoir de me donner une nuit pleine.
Ce n’est pas le moment de dormir.

Il sortit de la chambre et alla se
pencher surla cage do l'escalier,
—Madame Alexandre ! cria-t-il ;

chi! madame Alexandre!
I’hotesse du Grand-Archange, la vo.

lumineuse épouse de M. l’anferlot,
dit l'Ecureuil, ne s'était pas couchée.
Ce détail frappa Prosper.

Elle apparut humble, souriante,
empressée.
-—Qu'y atil pour votre service,

messieurs ? demanda-t-ctle.
~Il y a, répondit M. Verduret, qu’il

me faut, le plus tôt possible, votre...
Joseph Dubois et aussi Palmyre.
Faites-les prévenir. Quand ils arrive-
ront on m'éveillera, car je vais me
reposer un peu.
Mme Alexandre n’était pas au bas

de l’escalier que déjà le gros homme
s'était sans façon jeté sur le lit de
Prosper.
— Vous permetlez, n'est-ce pas ?

avait-il dit.
Cinq minutes plus tard, il dormait,

et Prosper, étendu eur unfauteuil, ‘se
demandait, plus intrigué que jamais,
quel était ce sauveur.

ll n’était guère que neuf heures
lorsqu'un doigt timide frappa trois
petits coups à la porte de la chambre.

Si léger qu’eût été le bruit, il suffit
our éveiller M. Verduret, qui sauta

à bas du lit en disant:
—Quiest là ?
Mais (déjà Prosper, qui n’avait pu

s'assoupir sur son fauteuil était ailé
ouvrir, .
Joseph Dubois, le domestique du

marquis de Clameran, entra.
L'auxiliaire de M. Verduret était

essoufllé comme un homme qui a cou-
ru, Gb ses petits yeux de chat étaient
plus mobiles et plus inquiets qu'à
ordinaire.
—Enfin, je vous revois, patron !

s’écria-til; enfin, vous allez me con- |

sare de les con-

 

 

 

 

i

savais plus à quel saint me vouer;
j'étais comme un pantin dont le fil est
cassé.
—Comment, toi, tu te laisses dé-

monter ainsi !
—Dame! pensez donc, je ne savais

où vous prendre. Hier, dans l'après-
midi, je vous ai expédié trois dépêches
aux adresses que vous m’aviez don.
nées, à Lyon, à Beaucaire, à Oloron,
et pas de réponse. Je mesentais de-
venir fou, quand on est venu me cher-
cher de votre part.
—CÇa chauffe donc ?

L'est-à dire que ça brûle, patron,
ët que la place n’est plus tenable, pu-
role d'honneur!
Tout en parlant, M. Verduret avait

réparé l'économie de sa toilette, quel- 
 
que peu dérangée pendant son som-
meil.
Quand il cût achevé, il se jeta dans

un fauteuil, peudant que Joseph Du-
bois restait respectueusement debout,
sa casquette à la main, dans l'attitude
du soldat qui va au rapport sans ar-
mes.
—l«xplique-toi, mon garçon, com-

mença M. Verduret, ct lestement, s'il
te plait; pas de phrases,
—Voilà, bourgeois. Je ne sais pas

quelles sont vos intentions, j'ignore
vos moyens d'action, mais il laut en
finir, frapper votre dernier coup, vite,
trés-vite.
—C'est votre avis, maître Joseph?
—Oul, patron, parce que si vous al-

tendez, si vous hésitez, si vous tergi-
versez, bonsoir In compagnio, vous ne
trouverez plus qu'une cage vide, les
oiseaux anront pris leur volée. Vous
souriez ?... Oui, je sais bien que vous
“tes fort, mais ils sont roués, eux
aussi.
—Tu ne les à donc pas recomman

des là-bas, quand je lat écrit ?
—Si, mais ils sont gens à glisser

entre les doigts comme une anguille,
Hs savent qu’ils ont du moudeà leurs
Impusses.

—Mille diables! s'écria M. Verdu-
ret, on aura commis quelque mala-
dresse.

Cetle conversation élait par trop
transparente pour né pas donner
heaucogpàréfléchir à Prosper; aussi
écontait-il de toutes ses forces, tout
eu notant el la supériorité aisge de M.

Verduret et la déférence très-sincère,
on le sentait, du domestique.
—On n'a pas élé maladroit, reprit

Joseph, la defiance de nos gaillards,
vous en savez quelque chose, patron,
date de loin. Ils se sont doutés de
quelque chose le soir où vous vous
êtes deguisé en paillusse, et la preu-
va, C'est le coup de couteau qu’ils
vous ont allongé. Depuis, ils n'ont
dormi que d'un mil. Cependant ils
conmmençaient, je crois, à se rassurer
quand hier, ma foi! la mêche a été
décidément éventée.
—EL c'est pour cela que tn m'en-

voyais des dépêches ?
—Naturellement. Ecoutez la chose.

Hier matin, au saut du lit, c'est-a-
dire sur les dix heures, voila que mon
lionorable bourgeois s'avise de mettre
de l'ordre dans ses paperasses qui
sonl renfermces dans un meuble du
salon, un meuble à lui, lequel, entre
parenthèse, à une serrure qui na
donné bien du mal. Moi, pendant ce
temps-là, ju faisais semblant d'arran-
ger le feu, et je le guignais. Patron.
cet homine 13 a l'œil américain ! Du
premier coup, il a vu, il a deviné piu-
Wt, qu’on avait Louché les damnés pa-
piers. Il est devenu blanc comme un
linge, et il à poussé un juron, mais un
Juron i...
—lassons, passons.
—Soit!... Comment s'est-il aperçu

de mes petites recherches ? (est un
mystère. Vous savez comme Je suis
soigueux. J'avais Lout remis en ordre
avec une légèreté de main, une atten-
tion L.. Alors, voilà que pour se con-
vaincre qu’il ne s'abuse pas, mon mar=
quis se met à examiner toutes les let-
tres une à une, à les tourner, à les
flairer… j'avais envie de lui offrir un
microscope. Il n’en avait pas besoin,
le gredin. Tout i coup, paf, il se dres-
se avec des yeux flamboyants, d'un
coup de pied, il envoie sa chaise a
l'autre bout du salon, et il se précipite
sur moi en hurlant :—“ On est venu
ici, on a visité mes papiers, on a pho-
tographié la lettre que voici !.….”
Brre! je ne suis pas plus lâche qu'un
autre, mais tout mon sang n’a fait
qu'un tour; je me voyais mort, haché,
massacré. Même, je me suis dit:
* Fanfer… pardon, Dubois, mon gar-
çon, tu es flambé.” Et j'ai pensé à
madame Alexandre...
M. Verduret était devenu serieux.

Il réfléchissait, laissant ce bon Joseph
analyser et exposer ses sensations
personnelles.
—Contiaue, dit-il enfin.
—-J'en ai élé quitte pour la peur,

patron, le scélérat n’a pas osé me tou-
cher. Il est vrai que, plein de pru-
dence, je m’étais mis hors de portée et
que nous causions avec la large table
qui est au milieu du salon entre nous
deux. Tout en me demandant com-
mentil avait découvert le pot aux ro-
ses, je me défendais comme un beau
diable. Je disais:

—‘ Ce n’est pas vrai, monsieur le
marquis se trompe ; ce n'est pas pos-
sible!”
Bast! il ne m'écoutait pas ; il bran-

dissait une lettre en me répétant:
—Cette lettre a été photographiée,

et jen ai la preuve.
| ne se trompait pas, le cher hom-

me, Et en mêmetemps il me montrait
sur le papier une petite tache jaunA-
tre : “ — Sens | me criait-t-il, sens !
c'est du... c'est de la...” Il m'a dit le
nom, je l’ai oublié; c’est, paraît-il,
une drogue dont les photographes se
servent…
—Je sais, je sais, interrompit M.

Verduret. Après ?
—Après, patron, nous avons eu une

scène, oh ! mais une scène !… Ila fini
par m'empoigner au collet et il me
secouait comme un prunier, pour me
faire dire qui je suis, qui je connais,
d’où je viens. est-ce que je sais? Ii
m’a fallu lui donner l'emploi de mon
temps, à une minute près, depuis que
je suis chez lui. Ce brigand là était
né pour faire un juge d'instruction.
Puis, il a fait venir le garçonde l'hô-
tel chargé de l'appartement et ild'a
questlonné, maid en anglais, en Sorte
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ris... A la fin, pourtant,il s’est ra-

* douci, et quand le garçon a été parti,

il m'a donné une pièce de vingt francs

en me disant: “ —Tiens, je suis fâ-

ché de t'avoir brusqué, tues trop bile

pour le métier dont je te soupçon
nais.”
—II t'a dis cela ? .

—En propres termes, parlant à ma

personne, oui, patron. ;

—Ettu crois qu’il le pensait ?

—Positivement. ;

Le gros homme modula un petit

sifflementqui indiquait nettement que

telle n’était pus son opinion.
—Si tu le prends ainsi, prononça-t-

il, Clameran avait raison, tu n’es pas

fort. ;

I était aisé de voir que cet excel-

lent Joseph Dubois grillait d'envie de

motiver son avis, cependantil n’osa

pas.
(A continuer.)
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Ou allons-nous ?
 

Les débats sur l'admission de la
colombie anglaise ont commencélun.

di dans la chambre des communes fé-
dérales. MM. Cartier, Galt, Tilley,
Cartwright, Young et Blake sont les
principaux orateurs qui y ont pris
part. Nous ne savons pas encore toul
ce que cette discussion développera de
faits importants mais nous VOYONS,
que,selon le ministère, le chemin de
fer du Pacifique que le Canada va
s'engager à construire comme condi-
tion sine qua non de l'annexion de la
nouvelle province devra coûter cent
millions de piastres. D'après M. Young,
ls député de Waterloo, ce chemin ne
devra pas coûter moins de cent quatre-
vingt quatre millions! En présence de
ces sommesqui devront être dépensées
sous dix ans, et qui ne rapporteront
rien d’ici à plusieurs siècles, si l’on
considère que celte nouvelle route
devra faire concurrence à trois autres
chemins transcontinentaux surle ler-
ritoire américain ainsi qu’avec le ca-
nal de Darien qui sera probablement
ouvert avant notre entreprise projetée,
on peut se faire une idée du sort que
préparent à nos finances les extrava-
gants visionnaires qui nous gouver
nent. .

L'expérience déjà faite du chemin
qui conduit à San Francisco des ports
de l’est des Etats-Unis a démontré que,
sauf quelques effets de grande valeur
et les passagers, il est impossible de
rien transporterpas voie de terre d’une
manière assez économique pourlutter
mêmeavec les navires quifontle tour
du Cap Horn. Il est donc évident que
notre chemin, unefois construit,devra
pour être mis en fonction et maintenu
nous contraindre à des sacrifices fort
au-dessus de nos forces.

Mais nous n’essaierons point de dé-
montrer Pabsurdité des propositions
de nos ministres. Ils connaissent,
tout aussi bien que nous,tout ce qu’on
peut dire là-dessus et s'inquétent fort
peu du résultat. Tout ce qu’ils veu-
lent c’est des millions à brasser, et à
faire luire aux yeux de leurs partisans
pour demeurer au pouvoir. Leur
dévise, on le sait, est imitée de Louis
Quinze, dernier monarque qui régna
sur le Canada :—“ Cela durera bien
autant que nous ; ct après nous le dé-
loge.”

 

Haute tactique militaire et poli-
. tigue.

Nous avons bien certainement le
plus fort des ministères qui aient ja-
mais existé. On a vu comment, la se-
maine dernière, il a gardé le pouvoir
après avoir essuyé une défaite qui
eùt amené la démission du cabinet
anglais le plus appuyé par l’opinion
publique. Lundi soir, après s'être op-
posés de la manière la plus énergique
à un amendement de M. Holton, les
ministres et tous leurs partisans ont
voté comme un seul homme avec
l’opposition. De pareilles gens sont
vraiment invincibles,
Décidément, M. Cartier veut intro-

duire dans notre parlement la tactique
militaire si savante et si originale qui
lui servit si bien à St Denis et qui
consiste à laisser de côté toute opiniâ
treté, à faire un complet abandon de
ses prétentions, de ses opinions, dès
qu’on a quelque raison de craindre
que l’ennem: ne soit pas le plus faible.
Si l'empereur Napoléon III, qu’on
croyait pourtant fort habile, avait
consulté notre ministre de la guerre
il eût évité le désastre de Sédan et
messieurs les Prussiens useraient en-
core aujourd’hui leurs bottes à courir
après lui. Pour M. Cartier, le terrible
M. Holton est un second Moltke ;
aussi ne se soucie-til plus de s’exposer
désormais à ses coups. Dès que celui-
ci livre une bataille ou lui lance un
affreux coup de pied quelque part, le
ministre de la milice se retourne,crie
hourrah et dit: “mais vous avez
raison mon cher, je partage complète-
ment vos idées et la preuve c’est que
je vais faire absolument ce que vous
me demandez. Si j'ai eu l’air de vous
résister d'abord ce n’était de ma parl
que pure tactique parlementaire qui
ne doit tirer nullement à conséquence.
Je vous estime, mais je garde ma

 

Lor de la Nouvelle-Ecosse.

D'aprés le rapport de M. Robert
Robertson inspecteur des mines de la
Nouvelle-Ecosse, nous voyons que les
opérations minièresdes treize districts
aurifères ont produit 177,544 onces
d'or provenant de la réduction de
230,460 tonneaux de roche, ce qui don-
ne un peu moins de neuf-dixièmes
d’once ou environ 16 dollars par ton-
neau. Ce résultat, quoique favorable,
n’est pas de nature à détourner per-
sonne des industries agricole ou ma-
nufacturière, mais offre des avantages
suffisants pour induire les hommes
spéciaux à se livrer à une exploita-
tion exempte de tout caractère aven-
tureux. .-

 

 

La dette américaine.

Au moment où nous cherchonsBr
mille moyens à augmenter notre det-
te les États-Unis s'appliquent à dimi-
ner la leur. On sait que depuis deux
‘ang ils Pont réduite d’environ deux
cent millions. de piastres el qu’au
rhoyen du nouvel emprunt, autorisé

; pär-la congrès, ils vont abaisser l’inté-
181de manière à égaler un rembour-
sèïtient dé plus de cinqcent millions.
Le notivel emprunt avant d'être pla-
té flir les marchés européens adû
êtreouvert à‘New-Yerk,ot en.gjtel-
«ques jours il adéjàprod
da piastrds,
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Qui rira le dernier?

Si nous avons fait une erreur
typographique de nom er mention-
nant les absents lors du vote sur l'a-
mendemeut Holton, la Minerve enfait
une beaucoup moins excusable en re-
léguant son ami intime M. Cavley à
la chambre locale; c’est traiter fort in-
gratement un député quia fait tant de
bruit dernièrement dans le fameux
diner auquel M. Cartier a si fort re-
gretté de n'avoir pu se rendre.

 

 

L’insurrection à Paris.
 

L'absence de noms d'hommes con-
nus parmi ceux qui figurent à la tête
des insurgés de Paris donne à penser
que ce mouvement révolutionnaire,
si regrettable au moment où la Fran-
ce a besoin de l’harmonie de toutes
ses forces pour réparer ses désastres,
doit être le résultat d’intrigues de la
art des ennemis de la République.
On a déjà constaté le fait que les in-
surgés reçoivent des subsides quoti-
diens qui varient de 1 à 10 francs par
jour selon leur grade. La source de
ces largesses demeure inconnue, mais
donnelieu à des suppositions de tout
genre. Quelques personnes parais-
sent croire que les autorités alleman-
des pourraient bien ne pas être étran-
gères à des menées qui auront mal-
heureusement pour résultat le retour
à une monarchie quelconque, si les amis de l’ordre et de la liberté ne dé-
ploient pas une énergie à la hauteur
des circonstances.
On a remarqué avec quelqu’étonne-

ment que les troupes allemandes ont
des rapports fort pacifiques avec les
insurgés, et semblent les reconnaître
assez pour commumiquerofficielle-
ment avec eux. Cela nous paraît plus
que singulier de la part de gens qui
refusaient de traiter avec le gouver-
nement de la défense sous prétexte 
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qu'il manguait d'autorité suffisam-
ment reconnue. Les troupes alle-
mandes occupent encore les forts du
noret du nord-est, où elles peuvent
rester jusqu'au paiement du premier
versement de 500 millions sur l'in-
demnité de guerre. Les forts et la
ville de St. Denis sont au nombre des
points occupés. Les derniers Lélégram-
mes disent :

“Le général Schlostein. le commandant
prussien à Saint-Denis, à envoyé uns dépêche
au commandant des insurgés à Paris paur lui
dire que les Prussiens qui occupent les forts
du nord et du nord-est de la ville,maintiendront
leurattitude passive, aussi longtemps qu'on ne
se livrera à aucun acte hostile à leur égard.
Mais si les préliminaires de paix ne sont pas
respectés, Paris sera traité comme une ville
ennemie.

© Le délegué des insurgés au ministère des
affaires étrangères a répondu que les évène-
ments révolutionnaires dont Paris est lo Lhé-
dtre,ont un caractère purement municipal ; ou
ne saurail les considérer en aucun cas comme
étant des actes d'hoslilité envers l'Allemagne.
Le délégué ajoute, du reste, qu'il ne lui appar-
tient pas de discuter des questions qui sv rat.
tachent aux préliminaires de paix votés par
l'Assemblée de Bordeaux.

«“ Les gardes nationaux de Montmartre el
tous les insurgés sont ravis du ton amical de la
dépêche prussienne. Mais Jes Parisiens sont
tentés de croire, de leur côlé,qu’il existe une
entente coupable entre les l’russiens et les en-
nemis de l’ordre.”
Oudit que M. Favre a reçu de son côté, deux

nouvelles dépêches prussiennes où Bismark de-
mande au gouvernement du Versailles do ré-
primer promplement l'insurrection,

Il faut s'entendre sur les mots.

Il y a républicains et républicains
commeil y à fagots el fagots. M. De-
lescluze de New-York, [frère de l’un
des chefs des insurgés de Paris a écrit
à quelques journaux de la première de
ces villes pour se plaindre du peu de
sympathie des feuilles américaines
pour les révolutionnaires français.
Nous trouvons dans le Telegraph de
New-Yorkles réflexions suivantes qui
nous paraissent parfaitement justes :

M, Delescluze est dans une profonde erreur
quand il suppose que les Américains sont ani-
més de mauvais sentiments envers le peuple
français, c’est le contraire qui est la vérité. Il
n'est pas de nation plus populaire chez nous
que cells de lu France,il n'en est aucune avec
laquelle nous sympathisions davantage. Mais
les Américains sont un peuple éminemment
pratique. Lis ne so laissent pas séduire par
l'idéalisme, et c'est pourquoi ils condamnent
sans hésiter les sentiments exprimés par des
hommes tels que le frère de M, Delescluze.
L'erreur de ces hommes est de se croire répu-
blicains, tandis qu'ils ne sont rien de plus que
des anarchistes. Pour les anarchistes,les amé-
ricains n’ont pas de sympathie. Le républica-
nisme américain représente la loi et l’ordre ; le
républicanisme rouge représente la violence,
l'effusion du sang et le despotisme. Si M. De-
lescluze admire la république de l'anarchie,
nous ne l’admirons pas, cl nous pensons qu'en
cela la grande majorité des Français est de
notro avis.”
 

Le Club Unioniste Canadien de
New-York.
 

On lit dans le Courrier des Ftats-
Unis:

La 6e assemblée mensuelle de ce club a eu
lieu vendredi soir, à Masonie Hall, Au milieu
d'une grande foule. Plusieurs orateurs fran-
cais el canadiens, MM. Artault, Je Dr. Sohet,
Blanchet, Boucher et Batchelor ont brièvement
traité les questions à l'ordre du jour en Cana-
da. Le programme musical, rehaussé par les
jolies voix de quelques demoiselles canadien-
nes, a eu un véritable succès.
La grande réunion internationale française

en faveurde l'union du Canada aux Etats-Unis,
qui devait se tenir le 24 mars et qui avait été
remise par suite de circonstances particulèires,
a été définitivement fixée au 21 avril prochain,
dans le Masonic Tall.

——

Unejolie propriété.

Le journal le Times, de New-York,
vient d'être vendu à une compagnie à
la tête de laguelle se trouvent Mes
sieurs Cyrus Field, Peter Cooper et
autres. La somme payée pourle litre
du Journal, le matériel et la maison
où il s'imprime, s'élève à Un million de
Piastres.

 

Nouvelles Canadiennes. -

Québec 29 mars—Les autorités militaires
ont regu par la dernière malle anglaise, l’auto-
risation de consentir À la démolition des taura
en dehors de la porte St. Louis.
—M. Lavigueur, compositeur et violoniste

de talent, doit faire Teprésenter le lundi de
Pâques, à la salle de musique un opéra comi-
que.
—Il y a eu hier deux alarmes de feu, mais

dansles deux cas il n’y a pas eu de dommage
sérieux à déposer. La première alarme appe-
lait à huit heures les pompiers chez M. Bedard
charretier de la rue St. Joseph, et Ja seconde
au domicile de M. le conseiller Blois, En quel-
ques minutes on parvint À se rendre maître des
flammes.
—MM. Livernois et Bienvenu, photographe

decette ville, viennent de publier une magui.
fique photographie du nouve) archevêque de
Québec.
['E-Plus de mille souscriptions ont dejà été
recueillies par MM. Levy et Marcotte qui
doivent publier le nouvel aimanach des adresses
de la ville de Québec.
—Mgr. T'aschereau a donné lundi matin le

sacrement de confirmation, à huit jeunes per-
sonnes, dans la chapelle du Bon Pasteur.
:—-M, Owen Murphy, à vendu aujoutd'hui à

l'enrchére-deux goëlettes appartenantà la failli-
to de MM. Gagnon et Jackson.

‘|; =M. McEwen,administrateur de Ia sucenr- 

 

sale de In banque Union à Montréal, prendra
dans peu de jour lu direction du bureau prinei-
pal, à Québec. .

Trois-Rivires, 39 mara—Le Journal des
Trois-Riveires annonce lu candidature de M.
Robert Trudel, duns le comté de Champlain,
pour les prochaines élections au parlement lo-
cal, :
—Le feu s'esk déclaré dimanche, pendant la

messe, dans la maison de M. Mclung ; les
flames ont pu étre promptement breintes.
Le feu s’est déclaré également hier matin

chez ‘M. Cudorette, muis heureusement les
dommages n'ont pas été plus considérables que
dans le premier cas,
—l'eau a baissé hier de plus de deux pieds.
—M, 11, R. Dufresne, N. P., vient d'être

nommé syndie officiel, par Son Honneur le
Juge Polette.
—M. Woolsev, cnissier de l'agence de la

banque “Union', eat arrivé ces jours dernier
en cette ville.

St. Hyacinthe, 28 mars, — Li. 11. Fréchette
est arrivé en cette ville ge matin. Ii est l'hote
de M. Lusigann. Il partira demain pour Ar-
thabaska.
—La Cour Supérieure s'est ouverte hier.
—Le feu n dovoré, dans la nnit de dimanche

à lundi, le mngasia de M. Louis Cusson, au
troisième rang de la paroisse do SL. Simon.
Sa résidence était contigue au magasin, Vers
deux heures du matin,il s'aperçut qu’elle était
en feu. Lui, sa femme et son enfant, eurent
le temps de se sauver avec les hardes de la
veille. Tout son ménago et sonlinge a été
brûlé, Ile n’était pas assurés. Une partic des
marchandises du magasin et toutes les mar-
chandises de la cave ont Été suuvées, grace à
l'énergique concours desvoisit:s. Son magasin
était assuré pour 83200 à la Commercial
Union. Les pertes s’élèventÀ cette somme.
M. Louis Cusson est un jeune homme très

intelligant, énergique et doué de dispositions
commerciales remarquables. Ce malheur ne
l’abattra pas; il ne fers que le retarder dans le
chemin de Ja fortune. Nous sympathisons
cordinlement avec lui, ct nous lui souhuitons
de se relever promptement des pertes qu’il
vient d'essuyer.
La Commercial Union n fait preuve de diti-

gence, comme toujours ; l'éloge en revient à
M. Anteine Maynard.

Beauharnvis, 28 murs.—Les pécheurs,
Adrien et Frs, Hébert sont arrivés ce matin
avec leurs filets, la pêche n été abondante,
—La glace disparaît rapidement, le chenal

est libre jusqu'en face de Beauharnois; d vant
la ville des mares, apparaissent ça et là
—Le procès Cayley a du retentissementici :

il y aura sans doute grand diner après Paques
d'ou seront bannies toutes boissons enivrantes.
—Les amia de M. Cayley font cireuler le

bruit que leur digne représentant doit pour-
suivre instanier, M. Robillard en dommages au
montant de £20,000: il est a espérer que ce
procés aura un meilleur résultat que le fameux
procès libelle Cayley-Camyré.
—L'église cathoïique romaine de Benuhar-

uois sera fermée le premierjuillet prochain
(anniversaire de la confédération) si les culti-
vateurs ne consentent y faire les réparations
que l’on dit qu’elle necessite, Une reparti-
tion de £4,000 étant requise, plus queles deux
tiers des contribuables se refusent de signer le
document qui leur est présenié. En majorité,
cependant, se déclare prête À fuire les répara-
tions urgentes, remettant à une date intérieure
les décorations.

  

 
Ottawa, 239 mars.—la santé de l’Hon. M.

Joseph Howe est tonjours loin d'être satisfni-
sante : il cat obligé de garder In chambre.
—le Free Press dit que le gouvernement

n’a pas du tout l'intention de considérer le
chemin de fer de la Rive Nord,comme un tran-
çon du chemin de fer intercolonial allant relier
lo Canada à la Colombie anglaise, et que par
conséquent il ne Ini donnerait ancun nide.
-—La supérieure des sœurs de charité d'Ot-

tawa fait parveuir ses remerciments à qui de
droit pour l'envoi d’une sotime de 540 qui ge-
ra employée où œuvre de bienfaisance.
—Les bâtiments de M. Little, qui avaient

êté saisi au canal St. Clair pour violation des
droits de dounne des IStats -Unis, ont été rela-
chés il y n deux jours.
On croit que dans quelques jours toutes les

rivières dans les environs d’Outawa seront li-
bres de glace.

Toronto, 29 mars—Il n'y a pas eu d'enquê-
te sur le corps de Mine. Toofe dont nous an-
nonciens hier la mort subite : le décès ayant
été attribué par les médecins à des causes na-
turelles.
—Wiskey Masonvient encore de traduire

À la Cour de Police une vingtaine de cabaretiers,
tous ont été condamnés à des amendes variant
de $20 à $50.
—Le detective MeKendry a arrêté hier ma-

tin un individu du nom de Chas. Tilt, accasé
d'avoir dérobé In somme de $65 A un jeune
homme qui habitait duns l'hôtel où il avait son
domicile. Chs. "I'ilt est l'auteur du vol impor-
tant qui a été commis dans cette ville, il yà
enviran six ans, au préjudice d’un orfêvre.
—Hier soir, À neuf heures environ, un bou-

langer du nom de Chs. Reynolds, qui a son
établissement dans la rue du Roi, était arrêté
en face d'une maison de la rue Sherbourne,
laissant sn voiture à la porte, pour aller déli-
vrer son pain à uno de sus pratiques, Quand
il ressortit il trouva deux hommes consclencieu-
sement oceupé À enfonir dans de grands sacs
les pains eontenus dans sa voiture ; il voulut
naturellement les empécher d'accomplir leur
dessein, mais les deux gaillards se précipitant
sur lui, l’abirmèrent de coups et prirent la fuite
après lui avoir enlevé dans sa poche une somme
de $15.

Kingston, 29 mars—La première goëlette
de Toronto est arrivée ici, chargée de blé, en
reute pour Ogdensburg.
— Peter Haggerty qui avait ‘reçu, il y a

quelques jours, de graves blessures dans une
bataille avec J. Patterson, est mort avant hier
À la suite de avs coutussous.
  

Correspondance,

LY CHEMIN DE FER DU NORD.

{SUITE ET FIN.)

M. le Rédacteur,

Getle superficie dans lo comté d’Argenteuil
comprend les townships de Grenvillu et son aug-
mentation, de Chatham. de Wentworth, d’Har-
ringlon ; et, dans le comté d'Ottawa, la seigneu-
vie de La Petito-Nation, Jus townships de Locha-
ber, et de Gore du méme nom, de Ripon,
d'Hartwell, de Mulgrave, de Derry, do Buck-
ingham, de Cempleton, do Portland, de Hull
et de Wakefield. Tousles pouvoirs d'eau des
rivières connues sous les noms de La Rouge,
de la Petite Rivière au Saumon, de la Petite
Nation, de la Grande et de la Pelite Blanche,
de la Rivière du Lièvre et la Gatineau, et les
immenses scieries de Hull vis-à-vis In cité
d'Ottawa ; avec une arrière contrée seulement
dans le comté d'Ottawa, d'environ quatre mille
milles carrés que l’on pourrait certainement
regarder comine l'arrière-contrée de celto
lisière de terre cl toute la vallée du haut des
rivières Rouge, Gatineau et du Lièvro qui
s'étendent au-delà des limites Nord-Est du
comté d'Ollawa jusque dansl'arrière partie des
comtés de Montcalm, Joliette, Berthier, Mas-
kinongé, St. Maurice et Champlain ou plutot
la prolongation (le. ces comtés vers le Nord-
Ouest, et dont le commerce de buis el autre
descendera et remontera par les rivières jus-
qu’au chemin de fer aussi longtemps pour le
moins que ce territoire no sera pas mis en com-
munication avec le St. Laurent et Montréal
par d'autres voies plus directes et plus écono-
miques.
Or pour avoir en arrière des comtés de Pres-

colt et de Russell une contrée d'une étendue
égale à celle qui se trouve en arrière du comté
d'Ottawa il faudrait non-seulement prendre les
comtés de Glengary, de Stormont et de Dundas
Ji ontleur front sur le St. Laurent el qui sont
éjà traversés par le Grand-Tronc et sur le

commerce desquels ne devra jamais compter
par conséquent le chemin defer de la rive Sud ;
mais il faudrait aussi prendre sur la rive Sud
du St. Laurent c'est-à-dire dans l’Etat de New-
York, environ 2000 milles carrés et forcer 1es
opulations de ces territoires à faire passer par
e chemin de la rive Sud toul leur commerce
et à y passer aussi elles-mêmes pour venir à
Montréal !!! Qu'en dites-vous?

Les pouvoirs d'eau quel’on trouve dans cetle
lisière, sur la rive Nord, sont les plus considé-
rables de toute la Puissance,ce qui & mon avis
done dès aujourd'hui à la rive Nord une su-
périorité incontestable sur la rive Sud, Et cette
supériorilé ne pourra que s’angmenter d'annéo
en année, Et le fait est que dès aujourd'hui
les moulins à moudre le grain, à carder la lai-
ne etc, etc, qui se trouvent sur le côté Nord
de l'OUawa sont déjà alimentés en partie par la
rive Sud dontles habitants trouvent leur comp-
te de s’y rendre même de 2, 3, 5, 8 et 10 milles 

de distance pour y faire faire leur ouvrage, tel
que cela se voit depuis plusieurs années à
Montebello, à Papineauville, à Thurso etc.

Vis-à-vis Montebello il y avait, quinze ans
passés, un inoulin à carder à peu près où se
trouve aujourd'hui Ja scivrie (miepar la vapeur)
de M, McGauvran,je crois que depuis quelques
années le moulin a été acheté par une per-
sonne de Montebello qui a transporté les ma.
chines sur la rive Nord où unfaible filet d’eau
descendant des montagnes,a remplacé la vapeur
qui sera toujours, quoi qu'on fasse, plus dispen-
dieux que les forces motrices naturelles qui se
rencontrent à chaque ruisseau descendant des
montagnes.
Et dans 15 ans il n'y aura peut-être pas un

seul moulin ou manufacture de Hawkesbury à
Ouawa si ce west ceux près des chûtes do
Plantagenet; car lo coit du bois qui est tout-
a-fait minime actuellement ne pourra qu’aug-
menter; et ls vapeur du côté sud ne pourra
Jutnais faire concurrence sux pouvoirs d'eau
dela rive Nord.
Sous ce rapport donc il y aura toujours su-

périorité en faveur du Nord.
Pour une même étendue de territoire il y

aura toujours du côté Nord une population
plus considérable, plus dense, car Paccrois-
sement des villages et Jes bourgs sera toujours
considérablement favorisé par l'établissement
des manufactures et des moulius près de l'em-
bouchure de chaque rivière à peu près à l’en-
droit où passerait le chemin de fer sur le rive
Nord.

Dis à présent vous voyez le village de Mon-
tebello fondé depuis à peine dix ans qui a une
population d'environ 300 âmes, un cuuvent,
une église, la malle deux fois par jour, tandis
«ue celui d'Alfred, presque vis-à-vis, n'a qu’en-
viron 7U à 89. Lu même chose pour Papiuean-
ville surla rive Nord, commencé depuis envi-
ron quinze ans, qui compte une population
d'environ cing cents ames, avec trois cgi
ses; une catholique, une anglicane, une bap-
tisle, plusicurs magasins, etc, ete, el la mal-
le deux fois par jour, tandis que l’antique
Plantagenet, qui est vis-à-vis, malgré ses eaux
minérales, malgré son unique rivière, l'a au-
jourd’hui qu'une population de 200 âmes au
plus et est encore assez entouré de savanes et
de bois pour avoir procuré l'année dernière à
Son Altesse le Prince Arthur, le plaisir d’y tuer
un chevreuil.

EL les malades de Plantagenet en dépit des
eaux minérales dites carratracca qui, malgré
les sommes d'argent qu'y n dépensées leur en-
treprenant propriétaire, n'unt pus encore acquis
la verts de guérir de tous maux, les malades
dis-je viennent chercher le médecin de Papi-
nenuville, sur la rive Nord.

La mème chose se voit à Thurso sur la rive
Nord où les gens d'Ontario traversent lu riviè-
re Outaouais pourvenir yfaire moudrsle grain,
carder leur laine, ete., el assisier aux offices
religieux, Et ainsi de suite en remontant la
riviera jusqu'a Hull et Aylmer,

Oui, mais diront les sudistes ou partisans de
la rive sud, la cilé d'Ottawa est sur le sud ct
c'est avec elle qu’il faut établir une communi-
cation lu plus directe et la plus courte pussi-
ble. Et jajoulerai la plus économique et la
plus avantageuse quant aux profits sur lesquels
l’on “puisse compter pour la compagnie, en
raison de Ja contrée que traversera le chemin
de fer. La route sur Jo Nord est aussi directe
sinon plus de Grenville à Otawu sur la Rive
Nord que sur la rive Sud et le pput à construire
à Granville pour traverser l'Outaouais sera
beaucoup plus dispendizux quo celui qui serait
construit & Hull : el cela n'a pas besoin d'être
démontré par des chiffres: lous en convien-
nent,

Et quant à la contrée que traversera le che.
min quelle difference entre le Nord ct le Sud.

Il suffit du savoir que les (rois quarts des
passagers qui voyagentparleslignes régulières
entre Granville et Otlawa sont des gens de la
Rive Nord, la méme chose pour le sret traus-
porté par iles compagnies de petits vapeurs et
In ligne régulière, el mème le fret qui est dé-
barqué parelles soit en montant soit en des-
cendunt, à plusieurs quais de la rive Sud, en-
trautres, ceux de Plantagenet,de Lamb (Wen-
dower) et d'Ottawa, est, pour la plus grande
partie, destiné aux marchands et commerçants
du côté Nord. .
Le fret débarqué à Ottawa est pour une forte

proportion destiné à aller plus haut,c'est-à-dire
pourêtre transporté par terre jusqu'a Alymer,
pourêtre de là expédié par la compagnie des
vapeurs aux differents debarcadères ou quais
qui se trouvent des deux côtés de larivière.
Du coté Nord il y a perspective, cerlitude

d'augmentation considérable ; des terres tout
aussi bien cultivées pour ne pas dire mieux,
que celle du côté Sul,

Dit côté Nord à partir d’un mille ou deux de
la rivière le terrain est accidenté, entrecoupé
de nombreuses rivières ct ruisseaux, en arrière
de la première rangée de montagnes avant
qu'elles-mémes ne débouchent dans l'Ottawa,

de sorte que le chemin de fer les traversern
une fois pour Loutes,en mème temps qu'il traver-
sera les rivières près de lour embouchure dans
l'Ottawa: de sorte que plus le cheminsera rap-
proché de l'Ollawa, moins il y aura de ponts à
construire et de coleaux à creuser et de nivel-
lements àfaire,
En outre des rivières et «les ruisseaux, l’on

trouve partout sur Je côté Nord des sources
abondantes, des étangs et des lacs nombreux,
qui au milieu d'un terrain accidenté comme
celui qui les entoure, cn rend le drainage éco-
nomique, lorsque loutefois il est nécessaire.
L'abondance ct la salubrité de l'eau courante
que l’on trouve presque sur chaque terge, se
prète aussi à un êlevage des bestinux beaucoup
plus économique que surla rive Sud, où au dire
de ses partisans il n'y a qu'une rivière, ou le
terrain est peu accidenté, où les sources sont
rares et peu abondantes, et où avant qu'il soit
longtemps les cultivateurs, seront obligés en
été d'aller à de grand2s distances pour se pro-
curer {ant pour eux que pour leurs animaux
une eau potable, car les eaux de presque toutes
les coulées et ruisseaux sont, à raison de la na-
ture de leurs lits bourbeux et de leurs côles
argileuses, tout-à-fait inpropres aux usages do-
imestiques.

Cel inconvénient pourrait être toutefois jus-
qu'à un certain point contrebalancé par le
passage du chemin de fer près des sources
d'eaux minérales, car dans ce cas l'accroisse-
ment de richesses que cela apporlerait à leurs
propriétaires leur permettrait peut-être de faire
distribuer gratis ou à moins d'un chelin le gal-
lon, à tous les habitants de l’intérieur des eaux
salées, ce qui ferait donner plus de lait aux
vaches et par conséquent augmenterait la
quantité du fromage et du beurre !!! —ce à
quoi plusieurs tiennent beaucoup! !!

Du côté du Nord, une arrière contrée qui
est déjà en communication et qui le sera de
plus en plus avec la contrée oi passera sans
aucun doute le chemin de fer projeté, et cela
tant au moyen des nombreux chemins acluel-
lement existant et servant au commerce de
bois qu'au moyen des nombreuses rivières
coulant presqu’en droite ligne du Nord au Sud
du comté d'OUtaw1, el formant sur leur par-
cours de magnifiques lacs, remarquables parla
quantité de leur poisson, qui sera toujours
pour cette parlie du pays une richesse sur la-
quelle ne pourra jamais compter la rive Sud.
Le commerce de celle arrière-conbiée se fera

par un chemin de fer qui, serait construit sur
la rive Nord le plus près possible de la rivière
outsouais de préférence aux compagnies de
vapeurs ; tandis que si le chemin de fer était
construit sur la rive Nord il Ini faudrait dans
plusieurs endroits passer à une assez grande
distance de la rivière, de sorte que le com-
merce de la rive Nord trouvera toujours moins
dispendieux de se faire par les compagnies de
vapeurs ; car les traverses qu'il faudrait faire
et la distance à parcourir une fois la traverse
faite pour atleindre le chemin qui serail cons-
truil sur la rive Sud, seront autant de trans-
bordement el de frais qui feront passer le com-
merce de la rive Nord, au moine en été par la
voie actnelie, tandis qu’en hiver pas un seul
pied de bois ne sera transporté des moulins le
la rive Nord jusqu'au chemin de ler de la rive
Sud. Eten été le bois continuera d’être ex-
porté par les vapeurs qui, soit en montant,
soil en descendant, apporteront les marchan-
dises et groceries, jusqu'aux moulins, en yal-
lant chercher le bois chargé sur les barges,

En résumé, le chen:in de fer, en passant sur
la rive Nord, le plus près de la rivière possible,
aura en été comme en hiver, la plus forte par-
tic du commerce de bois et tout l’autre com-
merce, et même pourra compter au moins en
hiver sur tout le commerce du sud de la rivière,
tandis qu'en passant du côté sud à quelques
nilles de la rivière et même sur la rive, ce qui
n'aura pas lien, il ne pourra pas compter m en
hiver A) en été sur le commerce de bois : car
les commerçants préféreront aftondre au prin-
temps et à l'été pour scier le bois et l'exporter
par la rivière, que de le transporter desscieries
de la rive Nord jusqu’anx dépôts du chemin de
fer qui serait construit sur la rive Sud ; car Je
coût du transport serail énorme et trop consi-
dérable pour leur procurer un bénéfice.
Et quant à l’'approvisionnement des chan-

tiers il se fera comme aujourd'hui en été d'a-
vance pour l'hiver suivant, au moyendes petits
vapeurs qui remontent dans chaque rivière
jusqu'aux pieds des chiles.

Si le chenun de fer passait du côté sul,il
ne pourrait pas compter sur le commerce
d'une contrée de plus de 15 ou Qu milles de
profondeur; car pussé cette profondeur, les
produits et les voyageurs des comtés de ltug-
sell, Glengary et Stormont passeront comme
aujourd'hui par le Grand Tronc et le St, Lau-
rent
On a beaucoup parlé de l'aridité du sol de

la Rive Nord, de l’inclémence du climat, de la

  

  

 

prélendue pauvreté de la population, Il me
semble pourtant que si ceux qui parlent de la
sorte avaient réfléchi que les forêts qui cou-
vraient et couvrent encore une partie de ce
territoire, sont un éclatant démenti à toutes
ces assertions; car du bois comme celui que
nous voyons tous les jours en été arriver de
cette contrée ne peut crollre sur un sol aride.
Le fait est que toutes les montagnes de cette
partie de la chaine des Laurentides sont re-
couvertes, jusque sur leur somuuet, d’une cou-
che de terre d’une épaisseur plus que suffisan-
te pour les cultures, qui demandent les plus
profonds labours.

Et it est remarquable que I'émigration qui,
depuis plusieurs aunées, s'est fait sentir dans
toutes lus autres parties de la Province de
Québec, non-seulement ne s’est pas fuit sentir
dans cette partie de la province ; mais qu'au
contraire elle est venue augmenter considéra-
blement la population decette partie du pays
et plus particulièrement celle du comté d'Ot-
tawa. Et, chaque jour, do nombrouses fami!-
leg des paroisses du district de Terrebonne et
de Montréal et d'ailleurs vont s'établir sur les
terres situées dans les townships a 10, 20, 30,
A0 et 50 nilles eL même plus en arrière do la
rivière Outaouuis ; et leurs membres sont loin
de manger le roc vif comme tous ceux qui ont

parcouru ce territoire reculé, ont pu s’en con-
vaincre à la vue des gras ct nombreux visages
que fon comple par dizaines et douzaines à
chaque habitalion, qui est d’une propreté in-
diquunt une aisance aussi grande, sinon supé-
rieure, à celle des habitants de Prescott el de
Russell. La raison de cetle aisance, c'est que
la tous grands comme pelits ont de l'ouvrage
toute l'année, en hiver à couper lo bois, à
tracer et battre des chemins pour le sortir, et à
coniuirs les chevaux et les bœufs pour le
charroyage ; et en été dans les scieries et sur
les cages, on bien sur les terres qu’ils cultiveat.

Les commerçants de bois au moyer des
gages élevés qu’ils donnent à leurs engagés,
répantlent chaque année des sommes, conside-
rables duns cotle partie du pays, sommes, je
dois le dire en passant, qui ne viennent pas du
comié d'Ottawa ou de la Province da Q 1ébec :
mais en grande parlie des Etats-Unis et d'au-
tre pays étrangers où le bois est exporlé et
vendu ; ce qui est l'inverse de ce qui ariive
dans plusieurs autres parties du Puys, dont
l'argent est envoyé à l'étranger, pour eu faire
venir des marchandises etc,

Des extraits des comptes du maîlre génér il
des j'osios feraient peul.être aussi voir que la
rive Nord l'emporte aussi sur la rive Sud quant
aux nombres do letlres etc. envoyées et reçues,

Le fait que le comté d'Ollawa vient pur son
conseil de comté de voter à une majorité de 13
voix S200,000 pour le chemin de ler projeté,
prouve surabondamment, il me semble, qu’il y
à d'autre cliose que des roches et des cailloux
sur le côté Nord.
On a eu l’audace de dire que le blé ne mù-

rissait pus sur le côté Nord de Ottawa. Mais
alors comment se fail-il qu'il mürisse si bien
sur le cote sud à un mille de distance,

L'observation et la comparaison des dégrés
de température tels que publiés par les jour-
mux de Montréal et d'Ottawa fait voir qu'en
ey da température est toujours 2 ou 3 dégrés
plus élevé à Ottawa et dans les environs qu'il
Montréal. Comme la méme observation a élé
faile à plusieurs endroils entre Granville et Ayl-
mer je me permettrai Je solliciter le hausse-
ment d'épaulss de tous ceux auxquels les par-
tisans de la rive Sud repéteront cette fausselé.
La vigne étant cultivée avec succès à Aylmer,
je ne vuis pas ce qui pourrait empêcher le blé
d'y mürir.

J'aurais voulu entrer dans plus de détails
pour faire voir Ia supériorité de la voie du Nord
surcelle du Sud, mais j'ai déjà été plus long
que je me l'étais proposé.

Lesstatistiques officielles ne se trouvant que
dans le recensoment de 1861, et celui de 1871
devant être prêt d'ici à quelques mois, je ne
donnerai pas de chiffres à l'appui de ce que je
viens d'écrire, afin de ne pas m'exposerà lomn-
her dans les mèmes erreurs que les partisans
intéressés de la rive Sud. j'ajouterai que le
sol de la rive Nord se prête beaucoup mieux à
mon avis que celui de la rive Sud à l'assiette
d'un chemin le fer, vu que les gelées (ravaillent
beaucoup moins le premier que le dernier.

EL je ferai remarquer en terminant qu'il est
surprenant que, puisque le chemin de la rive
Sudparait être si avantageux et si peu dispen-
dienx à construire, l’on nel'ait pas déjà fait il
y à vingl ans, lorsque le chemin ae Granville à
été commencé ?
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Une Souscription Nationale.
 

M. Crémieux a envoyé à M. le pré-
sident de l'Assemblée nationale une
lettre dont voici le texte :

Arac: on le ler mars 1871

Monsieurle président,

S'l faut accepté cette abomidable
convention qu’an ose appeler traité de
pair, s'il faut subir la donloureuse
mutilation de nos plus chères provin-
ces, l'odieuse spoliation de nos finan-
ces, liltons-nous du moins, hâtons-
nous de faire cesser le fléau de l’en-
nemi.
Pour se retirer de la France, le

Prussien exige cing milliards acquitté
dans l’année. quatre milliards dans
trois ans. Il veut l'intérêt à à p.c.
Versons immédiatement les cinq mil-
liards dans ses caisses avides. Qu'il
parte gorgé d’or et de pillage, mais
qu’il parte, qu’il cesse de souiller ce
qui nous reste du sol de notre chère
patric.
Souscrivons les cinq milliards.

payons-les, et que, jusqu’au jourécrit
au ciel, la France se souvienne que
l'Alsace et la Lorraine sont terre fran-
çaise.que l’abandon de ces deux sœurs
est la honte de l'empire, et que la
République, levant fièrementla tête,
saura prendre sa revanche.
Que chacun de nous consulte l'état

de sa fortune, et faisons à la patrie
une avance qu’elle remboursera dans
une longue suite d'années, à nous ou
à nos enfants. Dans la modeste silua-
lion de forlune que je me suis acquise
par plus d’un demi-siècle de travail,
j'oifre à mon pays cent mille francs
pour ma souscription. Hätons-nous!
Que dans le courant du mois de mars,
tout soit souscrit. Habitants des villes,
qui faites de si nobles efforts pour cou-
server la République pure que nous
souhaitons concertez-vous ensemble !
apprenez aux habitants des campagnes
ce que peut le patriotisme : un mois
encore, et si la France le veul,la Fran-
ce sera délivrée.

Ad. CRÉMIEUX.

Bravo, Crémieux ! Puisse ce noble
exemple trouver un grand nombre
d'imitateurs.
 

Kiiss est mort, Kiiss, le grand pa-
triote de Strasbourg, l'incarnalion vi-
vante de cette Alsace française qu’une
guerre de conquête nous ravit, qu’une
guerre de revendication nous rendra
un jour, Küss est tombé, premier
martyr de ceb altachement absolu el
imprescriptible à la patrie, première
victime immolée par la violalion
prussienne sur l'autel sacré du pa-
trivtisme et de la nationalité.

Küss, maire de Strasbourg, repré-
sentant du Bas-Rhin à l’Assemblée
nationale, vient de mourir de douleur
et de désespoir, en apprenant la rali-
fication du traité de Versailles.
Honneur à ce généreux citoyen !

honneur à cet héroïque Français,qui
a paru si haut, si fler, si inébranlable
parmi ses compatriotes, l’étendard de
la République, qui a souffert, qui a
lutté pour l'indépendance de sa terre
natale, et qui meurt pour ne pas sur-
vivre à son asservissement |

Va, que les cendres soient rendues
à ta ville chérie, à ce Strasbourg que
tu as défendu quand tu vivais, que tu
inspireras par ton exemple, à présent
que tu n’est plus ; que tes restes re-
posent-en paix dans cette vaillante
cité strasbourgeoise,au milieu de ce
peuple-que tu as aimé, au point de
mourir.pbur.lui: ton nom, pendant
ta vié, a voulu dire rdsistance et
guerre à agurance à après ta mort, il
criera tout haut: Vengeance et af franchisseffient ! =

Amusements,

SALLE ST. PATRICE.
SEULEMENT

DEUX REPRESENTATIONS

VENDREDI et SAMEDI,
31 Mars et ler Avril,

FEMMES MENBSTRELS,
L'AMY LLOYD ET

OLIO DE CHARLEY GARDNER

De la Salle d'Opéra de Duprez et

Benedict, Philadelphie.

Comprenant les meilleurs Artistes du pays.

 

 

 

 

Admission » - « 25 cts.

Siéges Réservés, 50

CHARLES GARDNER, Gérant,

J. A. SMITH, Agent

28 mars.

MECHANIES” HALL.

OPÉRA COMIQUE ET COMÉDIE
AU BÉNÉFICE DES

BLESSÉS FRANCAIS
DONNÉE{FrAR DES

Amateurs distingués

MONTREAL,

LUNDI, te 17 AVRIL.

ei-118
 

 

 

Billets - - - . $1.00

EXHIBITION

VILLE : PARIS
Salle St. Patrice, No. 2.

ADMISSION -+—….<…0p00s0ceeeeen 25Cts.
ENFANTS au-dessous de douze ans: 15 centins,

Tous les jours de 10 heures du matina 10heures

du soir.
23 mars 113-a8

 

Annonces Flouvelles.
 

ON DEMANDE

De bons détaillants.

Unpourles habits de fantalsie,

Un pour les Manchettes,|
Un pourles articles de fantaisie,

Un pour la bonneterie

Unpour la mercerie,
Un pour les vêtements de dessous et les gants.

Ceux qui ne sont pas capables de prendre la

charge d’un départerient n’ont pas besoin de se

présenter. *

AUSSI, QUATRE APPRENTIS. lls devron

être blen Instruits.
Inutile aux jeunes détalllants de se présenter.

S. ¢ ARSLEY,
No. 77, Rue Notre-Dame.

AVIS SPECIAL.
Une autre caisse de ces beaux ALPAGAS nolrs

qui viennent d’être marqués,

Deux autres caisses de ces TWEEDS CANA-

DIENS a sl bon marché,

S. CARSLEY,
No. 77, Rue Notre-Dame.

aa-5

 

18 janvier

 

Préservez votre pelleterie
DES

VERS ET DES INSECTES
EN VOUS PROCURANT *

COFFRE DE H. NIGHTINGALE
Il est doublé de cèdre rouge parfumé, et c’est le

seul et celui qui oftre le plus de garautie pour tou-

tes les fins, C'est un article qui dure la vie d'un

homme, et qul peut suppléer au camfre, ete.

Comme garantie que la valeur de ces coffres est

telle que}nous la représentons, tes messieurs sui-

vants, qui en ont acheté, peuvent les recomman-

der à eurs amis el autres: E. Lyman Mil s, Err,

HH. Lyman, (de Lyman, Clare & Cie, pharmaciens

manufacturiers,) E. J, Maxwell & Cle, marchands

de bois, et autres.

A vendre par
H. NIGHTINGALE,

Charpentier et Menuisier,
63, Rue Hopital.

29 mars fs-117

HODGSON, MURPHY & SUMNER,
Sont prêts à montrer un assortiment

complet de

MARCHANDISES SÈCHES,
De Menus Articles,

De Nouveautés et de Fantaisie,
BATISSE DES SŒURS,

847, Rue St, Paul,

{Porte Rouge)

Montréal,
Successeurs de FOULDS ET HODGSON.
29 mars. am-117,

A VENDRE
Ce MORCEAU DE TERRE considérable et de

valeur maintenant occupé comme Cour à Bois

par M. A. J, Auger, coin des Rues VItré et Ste,

félizabeth. Ce terrain mesure 165 pieds de front

sur la Rue Ste. Ellzabeth sur 121 de profondeur.

I1sera vendu en bloc, ou enlots pour construction,

S'adresser à

 

 

JOHN RITCHIE,

35, Ruo St. Alexandre,

18 mars. om-109-1nt.3

Nouvelles Graines.

GRAINES NOUVELLES POUR CHAMPS KT JARDINS
En grande variété,

 

Garanties de première qualité et rendant trés-

blen.
Prix MODÉRÉ. Cotalogues gratuils,

LYMANS, CLARE & Co,
Rue St, Paul,

16 mars am-106

AVIS,
Ln Société qul existait ci-devant entre les sous-

algnés comme manufacturiers de chaussures
sous les nomet raison da GEO. JAMES & CIE. n Été
de ce jour dissoute de consentement mutuel;

CHARLES FALARDEAU retire de la dite sociôté et
GEORGE JAMES doit continuer seul les affaires
de la dite ci-devant sociéte.

GEORGE JAMES,
CHS, FALARDEAU,

ambfps-108

AVIS.

Les soussignés ont le plaisir ;de faire connaître
Au public qu’ils ont en mains un vaste nssorti-

ment de

Chapeaux de soie ot de foutre
les plus variés et les plus choisis qui aient jamais
étéimportés. Prix très-rédutts.

RIEPERT à Cie,
No, 108, Rue St. Laurent,

17 mars.

   23 mam

18 janvier.

403-WESTERN HOUSE-403
403, Rue Sit,

Viennent d’être reçus:

Nouveaux Imprimés, Régattes et Glungans.
A BUN MARUHÉ! A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

Nouvelles étoffes à Robes, lustrés et Alpagas.
' A BON MARCHÉ! A BON MARCHÉ!! A BON MARCHE!!!

Bonneterie, Gants, Fleurs et Plumes. *
A BON MARCHE! A BON MARCHE!l A BON MARCHE!!!

Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tweeds.
A BON MARCHE! A BON MARCHE!! A BON MARCHE!!!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!
THOMAS BRADY,

AEEAPTR--MRWTS SSH aNESECEA.aQpe

Joseph.
 

sa-int-58
  

Marque de Commerce

JV

Enregistrée.

approuvées.

effets.

10.
avec un pleinsuccès dans

tes trunsplrations, ete, ote.

nie, Toux, Rhume, Coqueluche,etc., etc,

Envente chez les principaux pharin aclens.

21 mars.

25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE.

Le Dr, J. EMÉRY CODERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal,
(Université Victoria) est parvenu, par de nouvelles compositions médecinales, à outenir les résultats
es plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies. Sotlicité
éprouvé les heureux effets de ces remèdes, le Dr. Coderre a consenti à en survelller la préparation en
quantité suffisante pour faire participer le putdlic dans les bienfaits de ces préparations éprouvées et

par les personnes qui avalent

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été soumises à l'examen des Professeurs de lu
‘aculté de Médecine de l'Université Victoria, & Montréal, tous anciens médecins pratiquants at attn-
chés aux Tlôpitaux; et elles ont reçu leur approbation.
l’Hôtel-Dieu et à l’Asile de la Providence depuis un grand nombre d'années et 4 produit les meilleurs

L'une de ces préparations a été employée à

L'Elexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base In Liq, lod. Quinine Iodurée, est employé
l’Anémie (appauvrissement du sang}, la Chlorose (pâles couleurs), la Leu-

corrhiée ({flueurs blanches), la Menstruution Dlffieile, les Affections Scrofuleuses, les Maladies de In
Peau, Dartres, «te, les Pertes Sémalnales Involontaires, dans la Consomption, contre lu Dlarrhée et

20. Le Sirop Expectorant du Dr, €oderrs est employé avec succés dans ies Catarrhes Pul.
monalires, les Bronchltes, la Coqu sluctie, le Croup, le Rhurae et dans les cas de Consom ption, ete.

3o. Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage, celte qui
produira les meilleurs effets, duns les Coliques, Diarrhée, Dysenterle, Dentition douloureuse, Tnsona-

Toutes ces préparations ont l'avantage d’être agréables au goût.
1

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No, 381, Rue St. Paul, Montréal,

La Profession médicale peut obtenir du Dr, Coderre toute information sur la composition de ces
Remades au No. 302, Rue du Palais (cl-devant Rue Lagauchetière), Montréal.

aa-111—aa-heb-19,
 

Statues et Statuettes, an Bronze.

Stéréoscopes et Vues d’un Caractère particulier.

ete, et divers sujets Religieux.

Réticules et Boltes de Fantaisie,
Alphabets comiques, pour enfants.
Cartes à Jouer de Goodhall, nouveaux pytrons.
Porte-Carte en Papler Maché, Cuir de
Dames et Damiers en bois et en ivoire,
Fchiquiers et Echecs en bois et en ivoire,

18 mars

Annonces Slonvelles,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.
IENNENT de recevolr leurs NOUVEAUTES de PRESENTS de FETES, ot ils invitent Le publia

d'aller visiter l'assortissement le plus choisi et ‘e blus complet qui ait été encore offert,

Consistant en

Plumes et Crayons d'Or, Manches de plumes montés en Argent, Encrier Francais d°
en Ivoire, Acajou et Palissandre, etc., tes’ angals d'un style exquis

Albums a Musique, jouant 3 ct b Alrs, aussi un assortiment considérable d’Alburns de toutes s
contenant 25, 50, 100'et 200 Portrai ts, à des prix variant de 35 cents A 330Ouer

Boîtes d'Instruments de Mathématique, Boîtes à Dessin, Boites à Peinture.
Pupitres pour Dames et Messieurs, en Palissandre et en Culr.

Transparents sur Verre et Gelntine, représentant les plus beaux monuments de Parts, l'Eglise de
ln Madeleine, la Fontaine St. Michel, etc, et les endroits Pitoresques de la Pduisse

Un assortiment le plus complet et le plus varié de Livres de Prière, Crucifix, Médalllons et osJets
Religieux, Chnpelets en Ivoire eten bois, splendidement travaillés.

Une grande collection de Gravures, Chromo-Lithographes, Photographes uotrs et coloriés deicôlé-
brités Anglaises Françaises, Américaines et Allemandes. 7

Russie et Tartan, avec chiffre,

Leur assortiment de Livres est considérablement augmenté et consiste en Ouvrages de Droits, de
Mélecine et de littérature Française, ete. Un Catalogue est actuellement sous presse.

as—lv7

 

Sacs pour Grains.
Les Soussignés ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

 

SACS POUR GRAINS,

De toutes les qualités et grandeurs, qu’ils offrent

en vente an plus bas prix.

LEWIS S. BLACK ET THOM,

181,
24 inars.

Rue McGill.
aa-114-int.

Compagnie des Chars Urbains
DE MONTREAL.

 

 
AVIS est donné par le présent qu’un Divi-lende

pourles six mols finissant le 31 Mars, de QUATRE
pour CENT sur le fonds capital de In Compagnies

avec un bonus de DEUX pour CENT, a été dé-

clarô et sera payable au Bureau de la Compagnie.

le et après SAMEDI, le 8 AVRIL prochain.

Les livres de transfert seront fermés du 24 cov-

rant jusqu'an ler da mois prochain,ces deux jours
inclus.

W. D, DUPONT,
Secrétaire,

Montréal, 24 raars 1871, hi-1i4
 

     ==

LAVOIE ET LAURENT
Peintre de Maisons et d'Enseigne

IMITATEURS, TAPISSIERS

DECORATRULS, VITRIERS ET BLANCHISEURS

No. 145, Rue St, Laurent,

MONTREAL,
 

Nous avonsl'honneur d'informer le public que

nous ouvritons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin ct une Bontique:de Peinture

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARBON,etc,

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet
et varié de Tapisserie, Borduro et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

qu'on voudra bien nous confler à ln Campagne

pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résidences

Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,

an-112,

La Société de Construction Ca-
nadienne de Montréal,

22 mars.

 

Assemblée génerale extraordinaire

Conformément à une résolution du Bureau de
Dtrection de la dite Sociét*, en date du 21 Mars
courant, Je convoque une ASSEMBLÉE générale
extraordinaire.des actionnalies de cette Société

pour SAMEDI, le HUIT d’'AVRIE prochain, à
7} heures P. M,, au Bureau de la Société, No,46,
Rue St. Vincent, dans le but d'amender l’Article
X1 des règlements de la Société de manière à

donner aux Directeurs lo pouvoir de fixer par un

règl tduB de Dir le droit d’en-
trée quidoit être payé à la Sociôté sur toute action
permanente ou mobile.

 

C. MELANÇON,
Président.

23 mars. epfs-bs-113
 

Société permanente de Cons-
truction du District de

Montréal.

AVIS.

Démonagement et Bureau à Louer.

Cette Société transportera son Bureau le pre-
mier Mal prochain au No,8, Côte St, Lambert, on
arrière de la propriété occupée par T. Mussen,
écr. Ello offre à Inuer le hureau qu'elle occupe
actuellement au No, 12, Place d'Armos-
S'adresset sur les loux au sonssigné.

P. A. FAUTEUX
Sécrôtaire-Trésorier,

10 mars. 169, aa-118 |

|

 

“ AUX CAPITALISTES |
A VENDRE

Cette rangnlfique et importante pro-

Ppriété, située sur ki Place d’Armr, ac-

tuellement occupée par M. CHENEY,

Agent du Cunadian Express Co. ayant cinquante

et quelques pleds de largeur, sur près de quatre-

vingts de prof:vdeur,bornée en front par la place

d’Armes, d’un côté à A. Pinsonnault, de l'autre
côté à E. Mulr, et en (trrière par les représentauts
Dubois.

Cette propriéLé, située au centre des affaires Je
la Cité de Montréal, ne peut qu'’offrir de grauds

avantages à czlui qui désirerait en faire l’acquisi-
tion.

Titres Incontestables,

 

 

     

— AUSSI —

Une autre PROPRIÉTÉ de forme irrégulière

comprennnt un vaste terrain, située sur la Rue
St. Urbain, avec une MAISON EN PIERRE et

remise ; bornée cn front parln Rue St. Urbain, en

arrière par MM. Darling et Brady, d’un côté par

M, Tinvierge, et de l’autre côté par M. Moreau et
autres,
Titres incontestables.

La plus grande partie des fonds doivent demeurer
entre les mains de l’acheteur, selon son choix.

Pour l'une ou l’autre de ces deux propriétés,sa-

dresser à Montréal à ’
MM. DORION, DORIUN & GROFIFRION

MM. MOUSSEAU & DAVID,

Ou au Sault-au-Récollet, à

MM. J. 0, CHALUT et

AUG. DAGENAIS.
am-112

A LOUER.
CES BUREAUX siavantageux maintenant

oceupés par l'Hon, J. J. C, Abbott, No. 47, Rue St,
Jean,

CE MAGASIN,coin de la Cote St, Lambert et
Craig.

Les DEUX ÉTAGES SUPÉRIEURS au No.
516, Rue Uraig, maintenant occupés par MM.

Dawson et Frères, comme boutique ‘le reliure.

CES DEUX BATISSESde première classe, on

plerre de taille, Nos. 133 et 127, Rue Metcalfe.

CES DEUX MAISONS de première classe, en

briques, Terrace Eschelon, Nos, 532 et 526, Rue

Sherbrooke.

Cette MAISON en brique et À trois étages,

portant No. 88, Rue Fortier,

AUSSI

Cotte MAISON en brique; deux etages, No,

100, Rue Fortin.
Les MAISONSen brique el à deux étages, por-

tant Nos. 287 et 291, Rue St. Dominique.—Prix du

loyer £2. .

S'adresser à

THEODORE HART ET FILS,
: #3, Rue St, Nicholas.

cfps-am-06,

Magasinsà Louer.
Les DEUX BELLES MAISONS de brique à

trois étages, Nos, 27, 29, 31 et 33 Rue McCord, vis-

û-vis le bassin du Canal, entre l'Eglise Ste. Anne

et le pont Wellington, contenant, des Magasins

et des appartements privés; conviendraient à Un
Hôtel.

s'adresser à

22 mars

 

3 mars.
 

W., L, NOUTNEY,
No,851, Rue St, Laurent.

am-105,

Magasin a Loner.

14 mars,

 

ST M. PREVOST offre à LOUERls plvs
in anclenne MAISON de COMMERCE et

] Ia mieux situéo dans ia VILLE de TER.
BONNE. II avancera les fonds nécessaires au
commerce. M. Prévost n’hésite pas a assurer un
pletn succès à tout commerçant habile et écc-

nome.
Terrebonne, 8 mars.

Moulins et Belle Propriété
A VENDRE

A YAMASKA.
Le soussigné demeurant maintenant & Mont.

réal, offre en vente à bonne composition a belle
propriété à Yamaska, consistant en une magni-
fiqtie maison en brique à deux étages, avec allon-
ge aussi en brique, très bien finies, hanga)s, fe-

mines, écuries, laitories, etc, ote.
De plus un lot de six bâtt:ses formant ses mou-

ling À vapeur, savoir: Moulin à tarine à deux
moulanges avec place pour une trolsième, deux
moulins à cardes, un foulon, une presse, 1 MOU-
lin à bardeau sur les derniers plans, completavec

scles pour couper et fendre les billots, oto.etc.
Un magnifique engin à vapeur de 22 forces et
posé l'automne dernier. Boutique de forge, à fer
et à bois. Le tout presque neufet bâti sur un em-
placementsitué au milieu du village sur le bord
dela rivière et à environ 80 ple.1sdu nouveau che-
min 4 lisse.
On peutajouter à ces moullus des sojeries pour

planches, boltes,ste., ete.

Que l’on soit convaineu quele tout est dans le
meilleur ordre et est à vendre à très-bas prix
conditions faclies et bonstitres,

B'adresser par lettre à
UVIDE J. PARADIS,

am-100
 

 

Propriétaire,
Bolte 630}, Post-Office, Montréa

Ou à sa demoure No.163, rue Ste. Elisabeth

14 mars ofps,amq-103 ambeb-1¥
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Conseil-de-Yille.

a eu hier soir, sous la présidence de son
 

gone maire Coursol, une assemblée spéciale

du Conseil-de-Ville,
;

Etaient présents :

tiers - Sache, Loianger, Hood, Garth,

Siephens, McShane, Desmartoau, Rivard, Be.

nays Nelson, McGauvran,
Plinguet, Jordan,

Leduc.
rd, Wilson, Bastien, Master-ins: Simai

Echevité À ler, Bernard, Rodden.man, David, Aiexan:

PETITIONS.

te de M. Géo. Robert pour la permission

r une tnachine à vapeur,rue St. Gabriel.

our obte-
du feu.

fine à va-
ate de M. James Ringlands

opriété, rue Lagauchetière.—Co-

Requé
d'érigé
Comité
Requ

nir la pel
peur sur spr
mité du feu.
On donne ensu

rmission d'établir une mac

ite lecture d'un

PROTÊT

De John Campbell et autres pour s'opposer

à la construction d'un pont traversant le canal

Lachine, à la hauteur de la rue Wellington,

insistant sur les nombreux dommages que doit

teur causerla construction de ce pont.

L’Echevin WILSON présente une pétition

de John Findley, fabricant do puéles, rueAl-

bert, demandant d'être approvisionné d’eau

aux mêmes conditions que ses voisins et de-

maudant aussi que les limites de lu cité soient

étendues à l’ouest.

RAFPURT.

Le Greflier de la Corporationlit un rapport

du comité des chemins recommansant Velar-

gissement de la rue des iuspreleurs et aussi

qu'une somme d'argent soil appropriée dans

: but,
Le Comité de l'Hôtel-de-Ville fait un rapport
recommandant de construire un grandescalier

conduisant à la satle du marché Bonsecours et

d'accorder S1.000 pourlo projet, Aussi de de-

mander des soumissions pourleslocations de

la grande salle qui serait convertis en cluux de

bouchers et en boutiques.

Le comité du marché fail un rapport recom-

mandant que les épiciers aient l'autorisation

de vendre de la viande de porc fraiche ut qu'ils

aient à payer une taxe de 560. ;

Onlit une lettre de James MeDougail, ! hon,

John Younget autres, relative à l'extension du

Grand-Tronc jusqu’au port.

AVIS DE MOTION.

Proposé par l'Ech. RODDEN : attendu que

le position actuelle de la question des chemins

de fer devant le comité des finances ne parail

pas bienet suflisamment comprise par les ci-

tovens de Montréal, et attendu que le terminus

etles points de jonction avec les chemins de

fer [rojetésa doivent se trouver un point trop

éloigne de notre ville. LL ,

tellement éloignée de notre Nipissing qu'elle
causera des dommages à cette ville avecles
parties nord-ouest de lu Puissance. ;

Il est recommandé que le comité reçoive de
nouvelles instruclions à ce sujet dans le but de

# LA REVUE CANADIENNE ”. — Nous accusons
receptionde la troisièmelivraison de celte Revue.
Commles précédente elle contient une série
d'articles fort intéressants et dont la lecture
est des plus utile. Chose étrange et qui mon-
tre l'apathie littéraire en Canada, celle excel-
lente Revue, nousdit-on, luin d'être une source
de bénéfices pour son propriétaire est un
travail très mal rénuméré. M. Eusèbe
Sénécal, imprimeur d'un grand mérite con-
nu parmi nous par ses nombreuses et excel-
lentes publicalions, soutient depuis nombre
d'années celte Revue, dans un but patriotique
et national, il devrait ce nous semble rencon-
trer dans ses compatriotes cet encouragement
que méritantles œuvres d'intelligence si rares
ici. Nous les'engageons sincèrement à s'abon-
ner d la Kevue Canadienne. Abonnement: 52
seulement par an.

TROUVÉ.—En nous rendant hier au bureau
du télégraphe de Montréal, pour expédier une
dépèche à un ami absent, nous avons ramassé
ü nos pieds une boucle de cheveux du jus
beau biond,nouée par uue gentille faveur verte,
qui s'était échappéo sans doute dela poche de
quelqu'amoureux.
Bien des sanglots ont certainement suivi la

perte de ce gracieux souvenir, aussi pour
metire Un terme aux cuisantes {douleurs du
pauvre cœur en peine, nous nous faisons un
devoir de nous servir de la voix de le publici-
té pourlui annoncer que ce précieux Lulisman
est entre nos mains el que nous le tenons à sa
disposition.

lt git maintement daus un destiroirs de no-
tre bureau, entre deux correspondances réfu-
sées, quelques notes ile tailleur et de cordon.
nier, el une pipe du plus beau noir; sa digni-
té parait souftrir beaucoup de se trouver dans
une compagnie aussi panachée, il semble avoir
häto de sortir de sa prison pourretrouver
place sur le cour de son sentimental proprié-
taire.

Cette trouvaille nous a inspiré quelques ré-
flexious, qui, pour être légèrement sceptiques,
n'en sont pus moins de la plus exacte verilé.
Dansla liste des objets j'erdus, les boucles de
cheveux, les médaillons, les photographies en-
luminées de protestation d'amour, lus brace-
lets, les anneaux, occupent toujours Une large
place, tandis qu'on ne voit que de loin en loin
figurer un porle-monnair. La bourse tiendrait-
elle au cœurpar des attaches plus solides que
celles des souvenirs ?

PÉTITION—Les sous-constables de la force
de police de cette ville ont à dressé Unepétition
au Cor.cëil de Ville, le prianl de porter leur
salaire de 57 à $8 par semaine. Il est difficile
en effet qu’un père sde famille puisse subsister
avec 57 seulement par semaine.

 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE.—La réquisition qui se
signe depuis quelques jours pourprier le maire
de convoquer une assemblée publique pour
considérerl'opportunité d'acheter la partie de
l’ancien cimetière qui se trouve au-dessous de
la rue Dorchester, pour l'établissement d'un
pare public, a été présentée mardi à Son [on-
neur le Maire Coursoi.
Nous ap,renons qu’en réponse & celte ru-

quête, le maire vienl de convoquer Une assem-

 

pour établirdes provinces ou des territoirs déjà
admis ou qu'ils ls seront plus tard, et pour
pouvoir à la représentation de telles provinces
en parlement elc.—Adopté.
M. MORRIS fit motion que demain la cham-

bre se réunira en comité pour considérer une
résolution autorisant lo gouvernement Àtrai-
ter avec Ontario, pour louer ou acheter l'asile
de Rockwood de cette province.—Adopté,
Sur une motion do Sir F. Hincks, la cham-

bre procéda à la prise en considération du
rapport du Comité des Moyens, intitulé “ Les
Travaux Publics,” dans lejueltitre étaient in-
cluses les bâtissesà la charge du gouvernement
fédéral, 4 l'exception de tout item pour les
chemius de fer de la Puissance, pourles entre-
pôts des canauxel les jetées des phares.
Un item de $200,000 devail être alloué pour

les Lätisses publiques, comprenant le bureau
de poste d'Ilalifax et la maison de douanes.
M. DORION fail motion que celte somme

ne soil pas votée, mais qu'il soit proposé que
la Nouvelle-Ecosse ayant construit récemment
des édifices convenables, il est inopportun de
faire une appropriation dans le même but,(ant
qu’on n'aura pas régler avec le gouvernement
de la Nouvelle-Ecosse pour ses réclamations
relativement aux $66,000 dépensées depuis
1868, de manière à assurer au gouvernement
de Ja Puissance la possession de ces bitisses.

Sir G. E. CARTIER dil que le gouverne-
ment s'opposerait à cutte motion et il proposa
en amendement à l'amendement que la rèso-
lutionsoit renvoyée au comité des upprovision-
uenænts et que les muls suivants soient insé-
rés aprés Halifax ou pour le parement de
$66,385 qui pourraient être accordées par les
arbitres comme étant just:mont dues à la Nou-
velle-Ecosse.”
M, DORION dit que, vu que le gouverne-

ment avait acceplé la proposition, qu'il éprou-
verait de la bonne humeur de la puit de la
gauche. ln conséquence, il acceptait l'amen-
demeut ministériel, qui, au lieu d'approprier
$200,000 pour une nouvelle bâtisse, uutorise-
rail l'adoption de mesures nucessaires pour
l’obtension d'édifices existants.

Sir F, HINCKS déclara que la diflicuité sur-
venue daus celle question, provenait du li
Nouvelle-Ecosse. Lu gouvernement de lu
Puissance vtait anxieux de lu resoudre, el il
esperait que la présente action comluwrait à
celte hn,
M. JONES (Halifax) demanda que le gou-

vernement feuvral informät lu gouvernement
local qu'il serait préferable de soumettre lu
‘Juestion à un arbitrage quant aux $66,000 ct
les arrérages d'mterét d cause dus:ibside, saus
lequel 11 ne pouvait exister aucun arrange-
ment satisfaisant.

Il exlnba un état, prouvant que les dépenses
de la bâtisse élait de S5I,00U et que celle des
fournitures ot autres objets necessaires, se
montaient au chiffre de 530,000. Il espérait
disait-il, que quand le gouvernement aurait vu
à (celte aifuire, il admettrait que la Nou-
velle-lcosse avait été modérée dans sa deman-
de. Le gouvernement pensait quo dans l'état
ou lus choses en étaient le guuvernement local
devait être aussi satisfait que celui de ta Puis-
sance, de plus qu’une question d'intérèt dé-
coulerait de la decisivn dus arbitres; il

c'est bien pourcela, ajouta-t-il que l'on a hâté
l'achal de la Colombie, cetle action devant
offrir une justification plus ou moins spécieusa
a la construction du chemin projeté

Le discours de M. Joly pris en entier a été
uno des meilleures pièces de refutations aux
arguments avencés par le gouvernement en fa-
veur de la voie ferrée du Nord-Ouest.
Après un débat plus ou moins prolongé, la

chambre s'ajourne.

 

DEPECHES DE MINUIT.

LES TROUBLES A PARIS.

Les séances de la Commune.
 

La Reine de Suède dangereuse-
ment malade,

On parle de transporter l'assemblée
à Fontainebleau,
 

Correspondance entre Bismark et
les insurgés.

Les troubles & Paris.

Londres ?9 mars—A midi, hier, Paris était
tranquille et le comité des insurgés conservait
toujours les positions importantes,
Schoelcher a résigne.
Le comité a cougédié vingl cinq employés

du departement des linances pour désobris-
sance a ses ordres.

Le Cri du Peuple s'oppose à l'election d’un
commandant en chef de la. garde nationale
comme étant dangereux et inulite et conseille
la deposition de l’assembiée,
La Vérié dit que le comity empéche que los

grains envoyes par les Etats-Unis, n’arrivent
jusqu'aux puysans.

Les Français, le Journal des Débits, lo Sige’ ¢
re bdment Cinaclion et fa réaction de

lussemblee,
La Commune a et proclamés Iner apris-

midi quatre heres, sur Ja place de 1'Hotel-de-
“ile.
Les membres du comité ont prononcé plu-

sieurs discours : une foule immonse de nu-
THONAUx se pressairnt sur la place de l'Hôtel du
Ville, qui a plusieurs reprises miront leurs sha-
kos au bout se leurs baïounetles en poussant
en même temps des hourras pourla républi-
que.

Onavait rénni soixante canons el plusienrs
salves d'artileriv ont ete trees,
Lu Banque de France a fait un + nouvelle

avance de cinq cent mille francs aux insurgés.
faseil, le directeur de la banque, refuse de
céder sa place à celui que le couté a nommé

 

   

 

  
Température.
 

—Temyrature à l'ombre observée par JouN
UNPBRILLL, Opticien de In Faculté Médicsle de
l’Université McGill, No. 249, Rue Notre-Dame

Montréal, 20 Mars 1871,
6p.Mehlor, 9am. ce matin, 1 p.ni, aujourd

Jo 30e at

Harimem. Minimuns. Mayenne.

ile 16° 285

Corrigé suivant le Haromâtre Anerolde:
6p.m.hier,. 9 a.m. ce matin, 1 p,m. aujourd.

30.206 30.42" 30.10

 

Rapport quotidien de ta halle aux

Cereales.

Du Herald de Montréal.)
 

Montréal, Mardi, 25 mars.

FAnINE par baril de 196 Ibs.—Supérieure ex-
tra nominale $7.25 ; extra 55.80 à 87.00 : de fan-
taisie, $6.50 à $6.60 ; Supériourefraiche mou-
lue de bie du Canada, $6.25 à 86.35 : supertine
Etats del'ouest, nominale, S0 OÙ à 80.00 on en-
(repôt: supmi-forte de Llé du Canada, 86.40
2 $6.40; farine forte pour boulangers, $6.50
à $6.50: superfine de blé du l'Ouest (canal
Wolland), nominale 86.25 à $6.35 ; marques de
la cité pour super. (de blé «de l'Ouest) nominale,
$6.35 à 6,45; Super, No. 2 du Canada S5,90 à
$6,00; Etuts de l'Ouest No, ? $1.00 4 20.00,
facilement, nominale: Bele, S5.5U à 25.60;
moyenne, 85,00 à S5.25 ; recoupe $3.75 4 $4.25;
Farine en sacs d'Ontario, 8300 à S3.W;
sacs de la cité $3.25 à S3 50 (livrée.

FARINE D'AVOINE, par baril de 200 Ibs—
Ferme a $5.80 a $6.00. H
Beg, par buisseau de 60 1bs.—Marché tran-

quille. Cote nominale en l'ab encrede transue-
tions. .

Maïs, par boisseau de 56 1bs. —Murché forme.
Fermé à 185 & Yue, droits payés.

Pois. par boisseau de 66 lbs.—Furn:e,
détenteurs demandent Yôc, à S1.00.
Avoise, par boisseau de 37 lbs—Marché

tranquille ; les détonteurs demandent 45 À 47e.
Ouoë,par boisseau de 48 1bs.—Marché ferme.

Les détenteurs demandent de 60c. à 656, selon
la qualité.
Gnarses, Mil par 45 1bs —Marehé tranquille.

On le cete de $4,25 à 84,50 selon la qualité,
FnomaGE. var Ib—Marché tranquille. Très-

beau, 13c à [34e : bon, 12ÿc.
Beurre par 1h—Marchélanguissant. Infé-

rieur 14c ; qualité moyenne, 15c, à IGc.; bon
tie à 18c,; tres beau, 20c.
Lanp, par baril de 200 ILs—Marché plus

facile. Mess, 321,004 $21.50; mess mince, $19:
prime mess $1 a 817.50; prime $16.50; ex-
tra prime $15.50 4 $16,
Saispoux, par Ib.—Sans animation, ie à

124e.

  

Les

  

 

Ventes par Enea,
 

PAR DEVANY ET CIE.

Vente par Encan de magnifiques

Meubles de Ménage, Piano à 7
Octaves en Palissande, Garni-

tures de Salon en Noyer Noir,
couvertes en Soie verte, Garni-

tures de Salle de Compagnie en

acajou, couvertes en crin, grand

Miroir B. I’. 5x0 pieds, Ma-

gnifiques Peintures à l'Iuile,

Ghromos, Gravures, Rideaux,

Corniches, Buffet, Chiffonnier,

Table a Diner, Articles E. P..

Coutellerie, Faience, l’orcelai-

ne, Verrerie, Tapis de Bruxel-

les de Salle à Dîner. magnifi-

que Patron et tout neuf, Gur-

nitures de Chambre à coucher

en Nover noir et à l'Huile, fait
à New-York, 3 morceaux avec

dessus en Marbre, les Fourni-
tures de 4 Chaunbres à coucher

en Noyer Noir et en Bois blane
seulpté. avee Matelas en Crin

«Là Ressorts, Literie, Tapis

l’leuri et autres, Toile Cirée et

Fournitures, Poële ot Ustensi-

les de Cuisine. un lot de Char-

bon et de Bois, ete, ete.
 

Les soussignés ont reçu instruction de vendre à
la residence No. 35, rue Berl, JEUDI MATIN

procluidin, le 30 courant, toux los excolleuts Meu-

bles ct Eflets de Ménage susdits,

Veute A DEX heures,

DEVANY & UIE,

Ineanteurs,

N. B.—La résidenico sera loude à un prix moda.

rée; elle contient 13 appartements, avec toutes

les @mnéllorations modernes, elle est cn bon ordre

et plaisemenentsituée,

s'adresser à

DEVANY & CIE,
FEncanteurs.

   

  

Ventes par Œncan,

PAR I’. J. KEARNEY.

Tattersali--Etabli en 18492,
Ce vieux lucal d'aifaires, si Llen conuu, à

été transport de lu Grande Rue SL Jacques, à lu

Rue Craig, au pled de In Rue St. Autoine, où on

cotitinuers lu Vente de Chevaux, Voitures, Har-

nals, chaque MARLI et VENDREDI, à VEUX

neures I’, M, Col eudroit estle plus central, le

plus beauet le meilleur de la ville pour la vente

de Chevaux, Voitures, eto, Qu ne paçoit des droit

que sur les objets veuus seulement, Les ache-

teurs do toutes les prurties de lu l’ulssaneo et des

Etats-Unis se rendent à ces Ventes. Onno charge

atueunfrais d'écurie pour n'ini porte quoile quantité

do chevaux, Jusqu'à leur vente. Un avance de

$1.00 8 $5,000 sur n’lmporte quelles sortes d'objets

ofterts on voute. Les ventes à l'extérieur 56 font à

dos torimer libéraux,

 

 

PJ KEARNEY,

Fneanteur,

13 avrll. 130

VENTE IMPORTANTE DU SOIR.
LES ACHETEURS de CAMPAGNE, les MAR-

CHANDS et nutres trouveront leur PROFIT en

assistant à

L'INCOCAN PUBLIC

DE TOUTES EsSPECES DE

MARCHANDISES, DRAPS, FLANELLES
IO, rey,

AU MAGARIN T'ORTANT

No. 303, RUE NOTRE-DAME,
Le fout vendu sans réserves,
La Vente se fait clinque soirA SEPT bourua.

PJ. KEARNEY,
dncanteur,

 

SA nov.—15
 

Annonces Diverses,

CHAUSSURES,

CHASSURES.

A Marche,

JOSEPH VALADE,
MARCHAND DE CHAUSSUREN,

Vient de mire Faequisition da

Bon

Ventes par Guean,
 

UIGARES ! CIGANES CIGARES|
linportant pourles détaillants de Cigares,

les Huteliers et les Aubergistes,
 

’

CENT CINQUANTE-TROIS MILLE “lgaro
importés directementde la Havane, seront ven-
dus au compte de qui de droit, à Ia Salle d'Encan
dex sousslgnés, No, (31, Rue Notre-Dame, VEN.
DREDI, te 81 courant, en luts à In convenance
des acheteurs,

Vente à DEUX heures p.m.

COLIN CAMERON ET CIR,
île Encanteurs,

 

Annonces Divey
 

À VENDRE.

Occasion exceptionnelle pour les
marchands de nouveautés.

Le soussignén regu instruction dottrir en vente
et de recovair des sousuLissions pour un foud de
nouvenutds, et une quantitd de gnrnlturesde ma-
gnsin, dans la ville d'Oltewa, s'dlevant en tout
424,000, les propriétaires seretirant des uflutres.
Le fonds est très-blen assorti et 1 616 tros-blen

child, C'est une excellente ocenslon pour ceux
quil ont quelques milliers de dollars à leur diepost-

ton, d'étabtirgine bonne mulson dans In capitale
do In Pulssnuce, ear le mngusin ou est ce fonds de
nouvenulés et que l'on pont louer, toujours été

connu comme une des metlloures masons de

La ville, et des personnes entreprennnles pour-

valent encore benucoup augmentor 16s afliulres
qui st fidsnient defi sur une grande échelle.

Des soumissions cachetéos, à tantdans la plas

ire, Heront revues parle soussigué, JUSqu'à six hrs

1, M, lad] le 27 courant, et on pourra volr uno
vople de l'Ehventaire et ob'entr toutes les infor.
Mallons en sadrossant à ce bureau,

Ceux dont les offres ue HoroLL pas en nrgent,
voudront blen assigner les garantios qu’ils se pro-

posent de donner elle délal qu'its désirent et le

soussIgué ne s'engage pas d'accepteria plus haute
VI MIÉME AUCUNE des SOUMISSION,

JOIN FAIR,
Compliuble,

si, Rue St, lérançois-Xavier,
Montréal, 16 mines 15876 bs-JU7

PAPETERIE BE BUREAU,  
FONDS DE MAGASIN DE CHAUSSURES Papiers à écrire et à imprimer

 

 

considérer la nécessité d'assurer des points de bledo ghoyous qui doit se Lenir Inndi pro- vtait de l'opinion qu'on devait promptement pourlo remplacer. M enr Areas par 100 livres—Potasse ferme; 77 Mars bia Notre-D OPFERTS AUX
jonction plus au nord-ouest que ceux dont il ’ p.m. livrer la bâtisse d'Halifax, altendu quel'action Adam, yrHd Sonceutrent leurs furcesa I Le première $+.87} à 5.91; seconde 55.35; troistt- No. 273, Rue Notre-Dame, MARCHANDS ET IMPRIMEURS
vst question dans les projets soumis au con-| Nousattirons l'attention de nos lecteurs démontrerait une some de bonne fui et de 29410; pres ae resteront laut que l'ordre me 84.75. Perlasse nominale ; promière $7.50, Cedevanit ocenpé par
seil. surl'annonce dans nos colounes d’une vente conliunce daus cette chambre, à laquelle est NE >crà pas rétabli dans la ville. scconde SU.75. À bus pris.

Cons. STEPHENS donne avis qu'il fera une de meubles élegants par MM. Devany & Cie,, du le crédit d'avoir traité le sujet d'une mu- Ou parte ie transporter l’essemblée à Fontai- Coctoss en carcasse par 100 lbs —Marche ema ll d t4 MM, BRODEUR & BRAUYAIS, es
motion pour que l'avocat de la Corporation encantvurs, à la résidence No, 35, tue Berri, here ass satisfaisante - il croyait que brutes ucbteau. languissant. On cote 7.00 a4 ST.25 selon le œ ¢ “Ie Marsos ne MP, Bert JAMES SUTHERLAND, |

it prié de fournir son opinion à co conseil jeudi malin, à ures atin. es partios interessees dovaient én “prouver de - Lo. . . A _ ids, a PTT . - .

pourles propriétés que le Conseil a Je droit Pos pain. & dix fore w we su la satisfaction ; ; A ; dieediscale de Versaiios auTues : = = 11 continent & vendre À la unie plied ft 236 ¢L 254, RUE NK. JACQUES,d'exempler du paîment des taxes, et si le Con- Nous apprenous avec plaisir que MM. Félix M. HOLLONfit motiun d'ajouter trois mots a attend la, demain, 40,000 prussivus. VALEURS dn 1eman nde qu'au PREMÉEIE MAT PROCHAIN, au No, 273, Portevoisine de l'Hotel Oftares,

AL ALe gouvernement orgamse une furce imjo- MERICAINEN,

 

seil à agi légalement en exemptunt les églises Gatien et Louis St Onge, wus deux de SL |à l'amendement, advenant be cas qu'aveane rusé Notre-Dame, tout le Fonds cle ce Moygnesbn,
Ale plaisir d'annoncer quil reçoit par chnqno

 

      

et autres propriètes du paiement des (axes Marie de Mannoir vient d'être admis à la pra- partie de lu dite somme de $20,000 ne fut dé- june dui marchers probablem nt sur lars Fonenl plu maison de banquede Au village St, uber, un CORDONNITER ct un consistant en CHAUSSURES of SOULIERS de steamer des quplers: FOULSCAP- PIRIES ot; " . ; ; . . . ; i 4 + de ps 2 3 « 7 «le ; Tye aya ; si se - seDin même dounant avis qu'il présenterait tique de la medecine après un long el sés pensée, on devail déterminer tout autre moyeu ahs une buitaine de jours. WwW. MAR, 69, ue St, Franeols- Xavier, FORGERON, tous genres, ef ecaui't{y de mileux enec(l CHE | autres LARGE- FOLIOLOSTS

 

! ; i ; i MATIN,rxamen devant les Professeurs de l'Université d'action, On dit qu'un fail des préparatifs pourtrans- Sudresser à uns, une motion pour que les sections 44 et 45 des + Hincks n’ubjecta aucunement à cela

 

  
   

   
   

 

  
   

 

 

 

Une dépêched'Aix, dit que le ministre de la
uerre a declare Marseille en état de siège.
Londras, 29 mars.—Ou dit que lo genéral

duscret a été nommé administrateur général

chap. [9 des règlements soient amendées en Victoria dv Montréal, d'autant plus qu'il ne désirait pas dépenser porter assemblée à Fontainebleau, ; New-Yonk, 79 Mars ro. JRAN-HAPTISTE STE-MABTE. LE TOUT A PRIX MODERES. feplusbolaMSEE OUPSANsubstituant S2OÛ à *500 et pour qu'un régle-| Nous souhaitons à ces deux jeun-s Mes aucun argent avant gue l'on en soit venu à «2 comité republizain du Marsville à lanvé Ouv, Fer. thay. For 2 mars HIT mre. BIS GLATSES des toute grandeur, qu'il est on état dement soit préparé à ce sujel. sieurs plein succès pour l'avenir, leurs études Une décision arrêtée el propre à sauvegarder VHC proclamation dans laquelle il reconnait le 1 oo My Bd Rock, eee Ha Ak - ; . : vendre à des pris défiant toute compétitionDu mème pour une motion dans le but de | profondes cl leurs succès antérieurs étant une tout intérêt, après quoi In chambre se reunit gopvernewmentdo Paris. La EuçiteMa 5 BUNestern ol wi Pension privée demandée. ME ‘ x { _ ’
prendre l'opition ds avecals de la ville pour garantie. eu comité, pour amener lu resolution ayant X<érseslle cst tranquille ct les grèves ont N°V0rk Cent. Ged aol Wayne sy i IKREki DEN IS Qu dat aussi À celétablissemont los LAVREESsavoir si le Maire ou te Greflier de la Corpora- ——= trait à cet item. ce es ; 3 A Erle..... on 210 200i5-U0n ol , Un monsieur caoué : u désire trouver (ne pen- I DI COMPTES les plus clégants gurantis
tion ontle droit d'annulerles contals faits par Sur notion de Sir F. Hinck la resolution fut | 2°S ationaux de la ville ont élu Ducarme ending i 10e sionà peude distance du l'aluis de Justice, duns commesoil lité,
ce Conseil ou aucun des différents comilés. DEPECHES DU SOIR. adoptée et le comite se leva. cote leur colunel, Cab! ai une funille privéo sans pensionnaires où svec un Ce magasin day son genro est sans égal au

La chambre se furme en comité des subsides

Paris, 28 mars. — La formation du comité Sur litem de S624,000 pour travaux de cons- B
nus-central, composé de donze membres, eut (PUction des canaux. (

y est nomme président in réponse à M Melenzie,

sans l'autorisution du Conseil, Canada et on vous Luvite à volr Les marchandises
de ME SUR

2 Jun,

ou deux au plus. En répondant à cette annonee,

11 faudra absolument indiquer le numnéro et la rue
et le prix de la pension qui devra étre wuss modé-

ré que possible et sera payé d'avance, sEob lo dé-

 PEINTRE DENSHIGNES

 

VICRLAND uvant d'acheterailleurs,

fm-62—Int
 MOTIONS.

MARCHE MONETAIRE.

 

. . 8
Extension des limites de la ville. lieu aujourd’hui. |

 

 

 

Fourn! par Ia maison de banque de 
  

  
  Ornements, ete,, | ‘ GEV i er des allaires militaires,en re ace : Dhue ‘

L'Ech. RODDEN fait molion pour qu'un réel et Garibaldi, président honoraire, 1 M. LaER IN dit que le gouvernement ue besson qui à été destilué raphacemeut de Tu N° MACHENEIE62, Eve St, Prancols-Xavier, otre. Sautresser a PENSION PRIVEE, | Ateliers Royaux de
ité spéci ; S î esolutions és volé ‘ur l'on lemandrait pas cetle année un vote à la cham- ; h eaue. INSEO AE,comité spécial compo:é de Son Hon, le Maire Des resolutions ont été volées peur l'orga- . . : Ouajoute peu foi à cetle rumeur ;1s og . 1 Vo mun me 10

“ < Proc - soit forme . i > 15 batai ‘inf i . bre pourle canal du Sault St Marie el le canal pe “ ur. ; Montréal, 24 Mars 1S71, Poste de Moutrént. 1 of | i ; se In
et de la chambre des Présidents soit for mé paut D de3bataillons,DEE Wenn : La resignation de Floureus à été acceplée, L'or ouvert à 10; et formé à 10} , Li mars 1s-113 | A ) ), f DL: | '; y } tae Teintur le à la ae

= égociations avec les nuvicipa- Dalléries dar » de 1a batteries ali : : ; ; (ew-York 29 —U Pr vil ie : > 0; € bk : 1 ;

Vusvois ve de fn ville "Pour les incorporerà leuses, La solde quotidienne des gardes nu- leS commissaires avaiont recommand.r oeat rs; ue dépêche spéciale de AUEEEÀ 8 ctvendAfdebe - OT — Pome vapeur. Crositesvousiues de ki ity 1 porer à 161% - one ESE ape 5 A l'élargissement de ce canal, qui couterait 8200 « ashinglon au /'vst dit, queles Commissaires Argent dur acheté À eL vendu À 4 d'escpte, :
li cité tionaux a eifixée à 24 francs, Le général élargissement de > 9207 espèrent terminer leurs traveux dans trois se Hillets de la Banque du Munt-Canndn, achetés On Demavnde ML 1% DEN » Whe at ur Lu
L Ech Rodden dit que Fan dernier un co- Duval est chargé de l'organisation d@ l'arlil- 000; celle question et celle de la construction|. k ¢ X dutis Lois Se- 4 5) vendus AU, Change sur Lundres 109$, ’ M. PL DENS annones au publie qu'il ouvert TR ; ,

à de ce genre avait ete nommé, mais ¢ S [terie. le génézal Henri, de celle de l'infante- de differents autres canaux devait aitirer l'at- Hätues. ; . ‘ Cuuisgo sur New-York à 94. Un bon CIARRON, et un bon FORGERON en | Iépuls quelque Lenps on atelier où 54 pourra don «es SOUSSIQUÉS ONL l'honneur d'IntormerLs
ite ¢ ce pre TL etc nommé, mals comme rie, cl le général Bergerest préposé àla cavai- tention de la chambre alin qu'à la prochaine Les membres de l'ambassade anglaise pen- publede forrer les Chevaux et les Voitures nérsntisfsction pourtoutes sortes d'ouvrages te PUllle qu'ils ont ouvert un atelier à Montréal, e.a saison etai , € NLT erger es PROSE IL HL cava f aux $ .

 

avancée el qu'aussi il y
avait quelques différonces d'opinion entre les
membres, ce comité n'était arrivé à aucun ré-
saltat,
Tout fait croire aujourd'hui que les munici-

palites environnantes désirent entrer dans les
limiles de la ville ; les différentes demandes

 

rie. Ils ont l'autorisation de lever des réqui-
sitions sur quoique ce soit.
Goughier, un des membres du comité, à ie

commandement de la Motte sur la Seine,
Flourens a résigné. Volgromie a elé sus-

pendu, et on a offert à Garibaldi le comman-

session elle soit prête à marcher en avant,
M. McKENZIE dit qu’il regrette de voir la

chambre ne pas prendre une prompte action
relativement au canal du'Sault Ste. Marie ; il
critique la politique adoptée au sujet des ca-
naux par le gouvernement et les recommanda-
tions des commissaires. Le gouvernement «e-

sent qu'ils ne pourront
question de l’Alubuma.
On ignore s'ils connaissent bien les labeurs

des commissaires, mnais certoines remarques
échappées pair hasard, donnent à penser que
toul ne marche pas avec lu meilleurs harino-
nie,

pas s'enton-ire sur lu  

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHE DES FONDS DE MUNTHÉAL

Montréal, 29 Mars 1871,

 

   

 

     

  

      

H'udresser à
BENJAMIN GOHLER,

Tannerie des Rollands,
nis-115ST mars,

On Demande

ques

Peinturage de Maïsons, Buseignes,

IMITATIONS,

   

SWHE Hobprols d'entreprendre Ades prix rulson-
Wnlrles Loules espèces de

THINTURES, IMPRESSIONS, KT DEGRAISSAGHS
Qu'ils feront d'une manière Irréprochnble.,

Vener voir los échantiMons, et procurez-vous

  

 

i duile ; I | — - une Hate des prix, On garantit notre ouvrage"elles : 2 sipale , ement en chef des gardes nationaux. On ne : Versailles, 2° = /ersailies ress Ache-i Ven: . Dernières \ "mn UT ph > Hequ'elles ont adressées, principalement pour ie demen de l ; rs an nds voies ersuilles, 29 mars—Versailles ressemble rFonps Ache- | ‘en: ; Darn TAM Al Ë VI i \GE À i ' ne .
privitige de funn, et Soul un sur garent- uyreora eke t ‘amé Heomanonrine deEra ire. de pius en plus à un camp militaire. leurs, deurar, ventes UN AGENT FRANÇAIS, oonnalssant blenl'An APINSAU 0 JUN, OU by MERSEBACH ET CI,i i 28 ren oi mmune ser ofliciellement proc'amée Se ’ > - 8 les € ‘arriver des dénar , ' ; , x , re y ‘1
deetrr jeudi prochain ! rentes villes de la puissance en communication tement (es contnnent d'arriver des dépar- Banques Cruel PourneUEaunomne po Ades prix redsonnables ef d'nsie plus courldfre NB. Ain (etatles Itobes, ote,, en toutes con-' Pt sm lites jet votants enveutstrés 1 seu. et à faciliter nos relations commerciales avec ents. ; ; Montreal... 2402 241: € see) 0 ve ; leurs, sins les défaire, Les Colmntiilons de M,environnantes profitant de toutes les amélio- Je Sur350,000votants nregi=trés, 130,000 seu los Etats-Unis: l'etat de choses actuel sera |. Les députés de la droite ontdemandéla des- Ontario... ani, TEE 1 dfet debonne conduite qui désire &6 faire une PP. DENIS Mersebach ontobtenu le premier prix à l'oxposi-
rations que leur apportail Montréal, de- SEve oi i 9 mars.—Le Patriarche de tel que tout le commerce de l'ouest puiscra titution du général Lellot, gis Thiers refuse Sanlriie du? ord 05° "953 bonne position, oT ‘ co tion Faunce derntire,
rajent puss) participer à a dette. Const antino ToSee aintau Synod “ros . parla route des Etats-Unis vositivem-nt d'acqui«scer à leur demande. du Peupl 108 a H'udresmez en anglais aves des recommande 1, Hue ML Laurent, colncde Ja Rae Dorchester, BUREAU 706 Rue Craig, préslasaliesStPatrice.3 sli , ES russe = 5 t a Oe ' , is a » ; EN His "Te om ê,La motion esl asloptée, sls pli 6 Porte Louble l'ordre de l'église Sir F, HINCKS croit que commencer main- It parail que le général Chanzy « promis au Molson 19 tons wa Tirolr 53, B, 1, _ dinnvier, dm-17 ATELIERS: 254, Ituelle des fortifications.que la sublime Porte : ¢ leglise comile de l'insurrectionqu'il no se battrait que de Tor 17 jan. 75 - “| mursLA PRISON.

De l'Ech, ALEXANDERpourréfèrer au co- raitre demain dans le Journal Officiel. Nts a ; One-père encore que le gouve ; 1 TE - - -
mité des finances la demande du gouverne- Bucharest, 28 mavs.—Un nouveau cabinet M. MACKENZIE dit qu'un canal passant \-crsaillesrestende Santosde I'L:
ment provincial, demandant de l'aide pour cer- vient de se former en Roumauie, dont le Gen, [SUP notre territoire allirreraitle commerce; la celui de l’aris. C Nationale

taines améliorations à introduire dansle sys- Fill est ministre des travaux publics et l’lurisco, reute passant sur le territoire americain est Union.

tème des prisons; principalement lu construe-
tion d’une prison pourles femmes.
Le moteur explique le besoin urgent qu'on

avait de ces améliorations et dit que l'alloca-
tion demandée jar le gouvernement à la cor-

v

dissolution des chambres, demain.

en Bulgarie. La réponse du Synode doit pa-

ministre de la guerre. En conséquence d'un
ote indirect de censure, l’on s'attend & un

Miscorde dans le camp des insurgés.

tenant le canal Ste, Marie serait une fausse po-
litique,

bien moins avantageux que le serait la nôtre
et cependant on la voit atlirër tous les jours
un commerce plus florissant.

M, WORKMAN dit que lv port de Montréal
faisait beaucoup pour la prospérité du com-

coutre Un ennemi étranger.

Clémenceaua résigné son si*ge dans l’assem-
bice.

Ttucheleuton, un membre de la gauche dans
l'assemblée, à déclaré qu'il abandonnait son
parti parce que le Journal officiel avait pris cau-
se pour l'assassinat.

Jacques-Ca
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; sal tai Paris, 29 mars.—Paris ost tranquille anjour- merce el offrait aux amateurs de grands avan- do dok pe, déb… Le à Sanporation de Montréal était de $20,000. pt à | ze fi SAT fA , ; LE : Londres, 29 mars. — Les journaux officiels do dostg 6 pe. No, 51s 1 . — +« “TRDORNE © , au r otle sur tous le: - es ; 8 e us à x vie ' J ; . E SLe Cons, STEPHENSs'oppose à touteallo- idhui Einevoue central est pi Lagosles Spposeraitpusà Soirlogouter allemands nient formellement, que le gouver- Télégraphe de Mont, Danx In Cour Supérieure. MEBAR V 1 Ut ATELIERS
calion par la raison que Montréal a deja trop 5 mn : Sata st me SaCrer Une som 5 à qe Nement-alleumnd où les généraux comman- do iy cuple.. : “qe eu RAF | ji Mi Dr| quelques uns de ses membres ont été arrêtés méhorer, mais il ne lerait aucune demande > 8 ‘ Navig. du Richelleu.. DAME CAROLINE JONES de la Cité et du . . liafait pour la Province : bientôt, ajoute-l-il, on
nous demandera de payer le salaire des mem-   par leurs collègue i

dans ce sens. dants en France aicut encourage les insurgés
de Paris.
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Ferhlanterie et Plombier

 

» i © les relations diplomatiques M. RYAN ne peut approuvertoutes les opi- de ln Cité i i A !s N . s«t abus r de fo , On Ait que rela i { à A. p Ju y tou Ss Of du Gaz de lu A James Ar ci-dev Lieutenant dans . » .bres du parlemont. C'est abusr de notre bon yersaitles se font difficilement, nions de l'Orateur qui l'a précédé ; les com- Les séances dela Commune, BOUrse..………00u0000ccsof LL, latnes Arnotl, ci-devant Lieutenant dat Dépar tement de | Aqueduc. —_—
vouloir, de notre générosité. : missaires lu port ont certmnement fuit beau- . ; Soc. de Cons. Perma les ‘ Pèroyal Consdirn Réles” et maintenantLe Cons. LORANGER croit que 1's prisons L' Insurrection en Algérie, : du pot munement Paris, 20 Mars.—Ala séance du conseil com- nente du Dis. de M,j liv îte Cite of fu District de Montréal - ; ; F. DRAPEAUse trouvant sous le contrô:e du gouvernement 29 | del coup, mais il reste encore bien à faire pour le munal hier, une résolution à été adoptée decla- Cana. Rolling, Stock] 105 de la dite Cite et du District de Montréal, DES SOUMISSIONS enchétées, adressées au 3

‘ a x - - , , a a ce, spéein n i 3 a “i Pré o (rm . . “ . HET . “anti ’ ane ; Grise ste ire ite + NV , ge CS Ace n’est pas à nous à contribuer pour S20,000 rose Del Uned'épée I heciatedo bleuduport et dans l'intérêt du eee Br rant que la garde nationale avait bien mérité Fondestee puissance Hiv. | Goentilhomie, ducment autorisée à ester freier den Cité, Hôtel-de-ViHe, seront CN Noo 118, Rue St. Lauren.dans des améliorations qui doivent retomber| Gti08 avec 10.500 hommes el à vint. n ! al ra Le du ea Seefuron.onSérait arrivéà des de la patrie. ; ; Bonstd aouv. 6preain au enqustice, Jusqu'à JEUDI, à MIDI, le Wcourant. s we
sur la province, ; fieues d'Alger etqu'il à déclaréla ereàla at bis pH agen ons arrivea dest Le Journal des Débats dit, que le conseil a do do ID “6 Demandrresse, ) \ inets et autre AVIS ent donné quo M. FF. DRAPEAU,de ln
Le Cons, KAY croit que Montréal n'avait France Alger, q g res ats bien differents. ; levé la séance à minuit sans s'être enteadusur| 40 do 5 pee Rt vr 10. Pour des Robinets et autres malson ST. GEORGE et DIRAPEAU, ouvrira, lo

aucun droit de s'occuper de cette question ; il . . Lo » comité s'ajourne a six heures et rapporte les questions importantes du jour, Hâvrede Mout.64p.e! Le dit ARCHIBALD JAMES ARNOTT, 1 , ta defévrier © t |; ) [ tion ; , Se ; pay . 5 ( j ; > : 4 ’ RATAC MA * a. r courant, un ateller deo Ferblanterle,suggére quele conseil présente une petitiona Le sleamer Scandinarian, de Portland, à fait progrès. La prochaine séance aura lien,le 8 germinal. do do 64 p.cdus Détenieur, ouvrages en Cuivre. Plombiers, Lampes et Iulle de Charbonce sujet au gouvernement escale à Moville, aujourdhui. Madrid, 29 mars. — L'Ampareial public une 42 Yet oPec SPA i = } 1 M, F, DIAPEAU, tout on romerelantsos pra- 2.4, Le alle vale des iences © » " SE 3 TS 3 > À Lu ; LE do do 7p. To . . GG 5 te on sépa- 6 “ ‘ Ç ALJ ALK , arch -
Après une assez longue discussion à laquelle gia Salle Royale de: ont ot dos arts, SEANCE DUSOIR. rumeur authentique qui dit qu'un à essayé un | Fondsde MonL.7 p. @& ; 18 ba Domandoressea inteutf une actlon en «epi 20, Pour du Plomb et des 1 UYAUX tiques ct 16 public on génorat de l'oncouragemenprennent part les Echevins Rodden et David, ensinglon, cle ouverte aujeurd'hui au sur ïi le M. PICKARD a chamb a pronunciamento militaire en faveur dus carlistes Mont. C. stock 6 p. c. ; 105 toude corps ct do blens en cette cause le vingt ot » Ihéral qu'on lui à donné, les avortif qu’il conttWah vert x os : ! public par la Reine en présence de 10,000 spre. Sur motion de M. \ a chambre se ta qu'il À Clé vis Lr Corp. de Montréai..| 4 101} è » de Plomb ;l'Eche ALEXANDERfait t , té P I 1 , p A ; ; mais qu'il à élé viv 1 3 ; uni¢me jour de Mars courant. . 0chevin 2 Lu AIT MOHION, SECONÉ Lateurs. À l'ouverture assistæient Je prince de forme en comité pour cunsidérer la résolution qui cle vivement supprime. ; Aquéducde Montréall 1001 | 1j cu SLAMME, HUNTINGTON °F nuera comme par lo passe à prendre toute ou-

par le Cons. PLINGUET pour que la commu- Galles, le duc de Saxe Cobourg Is rince amendant un acte pour incorporer les ponts |. Onz donné ordre de faire au plus Lôtles élec- : LAFLAM: Lt 2 2° au Les Soumissions seront reçues pour chaeund vrage concernant Plombage, Couverture cn fer-nicolion déjà reçu du gouvernement de Québec Arthur le prince Christian la princesse FLL de Fredericlon et St. Marie. Cons à Porto-Rico. REMARQUES. LAFLAMME, D terers do ces ouvrages séparément, Chaque ouvrage blanc, en tôte galvanisée et autres ouvrages, etc.
pour accorder unie allocation pour l'éicetion ; : 13: ot M. GRATG après avoir résumé le déhat rela- 11 ne s'est vendu ce matin que quelques actions Avocuts de la Demunderekse. devra (tro fait suivant Jes modèles, planset devis En constamment on onalns Un assortiment
d'une nouvelle prison jour les femnmes,soil re-
férée à la chambre des présidents de comité :
Adopté.
Le Cons. KAY propose, secondé jarle Cons.

Wilson que le comité des chemins reçoive ins-
truction d'inspecter l'état *de certaines rues
et d’examiner quelle serait Ja dépense encou-
rue pour élever le niveau de celles qui sont
sujette à l'inondation.—Aropté.

  

UNE QUESTION DE PRIVILÈGE.

L'Ech. BERNARD, comme membre du co-
mité des finances soulève unequestion de pri-
vilége. Il a vu sousla signature “ WV, Rodden"

 

 

le marquis de Lorne, la princesse Béatrico et
un grand nombre de ciloyens des plus no-
tables.

Versailles 19 mars—Le gouvernement a
émis une circulaire déclarant que l'ordre a élé
rétabli à Lyon,à Toulouse, et que les tenta-
tives d'insurrection avaient élé infructueuses
dansles grandesvilies, excepté à Marseilles, à
Nanterre et à St. Etienne.

La France, dit la cireulaire, est à se rallier
pour venir au secours du gouvernement, La
continuation d'occupation du territoire fran-
çais par les prus-iens, Cpt dur aux insurgés.
Le gouvernement a agi avec modération et
avec temporisation envers l'insurrection afin

tivement à la Colombie Anglaise, dit que la
chambre devait regarder cette question surtout
au puint de vue pratique, a celui de notre po-
lilique et de notre voisinage : personne du
reste ne seconderait cette mesure si elle n'étail
utile à nos intérêts.

11 dit que Sir A. T. Galt, M. MacKenzie et
3luke avaient soulevé une question de consti-
tutionnalité, Il ne voit pas en quoi 13 principe
de la représentation à été violé, lorsqu'il s'est
agi, l'an dernier des résolutions relatives à la
province de Mauiloba, aucune exception n’a
elé soulevée ; pas une resolution na été ins-
crilo dans les régistres de l'assemblée, décia-

 

   
dat reine de Suède dangereusement malade.

Stockholm, 29 mars—La malaitio de la reine
à pris un caractère si sérizux, que l’on déses-
père de ses jours.

Bucharezt, 29 mars.—Le parlement de Rou-
mame a êlé dissout elle ministère reste au
pouvoir.

Bruxelles, 24 mars—La Conférence ds la
puix n’a pas tenu de séance aujourd'hui.

Il est rumeur que les événements de Paris
retardent les nègociations.

Berlin 29 marg.— Le Reichsratha approuvé
le traité de commerce entre l'empire d'Atloma-
gne et la republique de San Salvador.

 

dela Banque d'Ontario à 114 et de la CIté à 954,
Des honr de inBCorporation ont trouvé place-

ment à 1004,
Cet avrés midl un lot constdérable de ln Banque

de Toronto (nouvelles actions) a été vendu A 169,
Lia Banque de Montréal À monté À 211. Celle des

Marchands est un peu plus ferme.
C. & C, G. GI5DDES, Courtiers,

33, Rue St. Jean.

 

Prix des Marchésde Montréal.
 

Corrigés parle Clerc du Marché Bonsecours,
 

 
 

   

   

 

 

  
  

  

 

 

    
21 mars. nm-1it.

HABITS POUR DAMES
Venant d'être reçus par le 3,8. © Peruvian,

CHEMISES DE DAMES
Magnifiqucment bien brodées et garnles 4 $1.00,

$1.25 ot $1.50.

 

 

 

  
 

que l'on peut voir au Bureau du Surintendant, à

lPHéstel-de-Ville,

Chaque Soumission devra être faite sur un

Blane que l'on pourra se procurer an sus.dit Bu-

reau, eL devra contenir les signatures de deux

personnes responsables qui voudront 86 porter
eautions pour l'accomplissement de ce contrat,

Le Comité de l'Eau ne s'oblige pans d'accepter In

plus basse nl aucune des Sournissions.

Par ordre,
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l'Aquedue.

Hotel-de-Ville, }
871,

 

  
 

   
 

 

 

 

 

  
complet eb varidô de l‘erblantorie, l’erronnerie,

Lampes et Halle de Charbon.

M. Drapeautlent aussi de l'Huile Patentée.

Toutes commnndes seront exécutées à très-Lbas
prix et sous le plus court délai au

No, 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
20 février 1871, aa-86

POUR LES MEKES.
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réussite do cello société. Voici quelques uns te autre responsabilité sur la question. ~~ dant Thon. Cartier vanter, comme il l'a fait 5}. Fôves, atner, le minot.…. © 09 à 0 09 00 À 0 M MACHINES ot APPAREILS D'AGRICULTU- 20 mars. em. 10.des fondateurs: MM. Maurice Cuvillier, C. 8,| M. CARTER répliqua en disant que I'hon. hier, le grandeur el la grande extension terri-| New-York, 29 mars, — Coton ferme, 154. ¥4yo® omer.lominot.... 083 & 20% 0 00 À 0 10 * le toute deveription AUX CONTRACTEURSRodier, jr, A. A. Trottier, l’hon. Chs, Wilson, Membre prit son siège d'aprèsun acte dupaz-| Loriale de la Puistance, la grenouille avait une Farine lourde ct un peu en faveur des ache- Pommesdeterre. le sac.. 056 4 0:8 0 OÙ à 0 00 RE ousdE pour les champs, Gral- ‘ ‘J. R. Thibaudeau, Joseph Doutre, Alesis Bru- l8ment canadien, qui avait été sanctionné par grosse vuix commo certaines gens (rires), et Leurs : reçu : 3,009 barils, vendu : 7,000 barils Navets, minor 25045 70 00 4000 GRAINES, BE +do Flours ps . Inel, Peter Menry, J. À. Quintal, Théophane le parlement imperial. Si cel acte pouvait etait tellement ambitieuse qu'elle enviait la anx mêmes prix. Farine de seigle ferme. Blé (gnons, le mino te p PrNTERS,Semin ala Coto 8t, Paul, près de Les Commissaires du Hävre de Montréal rece-Bertrand, Amédés Lamurche, Ed. P. Fréchette, avoirde l'ellet quelque part c'était bien ici, taille‘du bœuf, clle s'efforça de l'égaler on gros- tranquille et sans changements prononcés ; LAITERIE, I EPI TE or + P -— vront des soum!sstons Jusqu'au 4 AVRIL, & mid)Lucien Huot, Louis Champeau, W. Berthiaume,| Mais si quelqu'un elevait une question de seur jusqu'à ce qu'enfinelle creva (rires). reçu: 13,000 boiss., vendu : 19,000 boiss., $1.- Beurre, frais, la livre, 2 y a $ x NsPRUITIENS otde PARURE, ARBUS- Le soussigné ayant ouvert uno pour élever In Jetéo Russell, et uno portion auLe livre de souscriptions est déposé chez MM. privilége relalivement @ la prise du son sicge Tleureusementaprèsl'annexion la Colom- 554 à $1.59 pour nouveau du printemps; $1.68 Fromage, do 0004000 AR ROSES, PLANTES pour BERRI et Qual de l’Isie, d’après les plans qu'en pourraBrunel & Bertran , avocats. L'élection des Ou à la légalilé de sun election, le gouverne- bie,il ne restera plus à M, Cartier, qu’à traver- à 31.69 pour rouge d'hiver etambredel'oucst; age, : PLANTES RAMPANTES. TONNELLERIBT examiner au Bureau do l’Ingébiour du Havre.directeurs et I'adoption des règlements devront Ment serait prêt à agir comme d'ordinaire en serle Pacifique pour annexer le Japon el la Seigle tranquille. Maïs un peu plus ferme; SUCRE ET4MIEL, LÉGUMES PETITS FRUITS,etc, ete, ete, ; On devra fournirdeux personnes comme garan-
avoir lieu ces jours-ci, . pareil cas, . ; ; Chine : mus il sera bien piro d'allendre la reçu : 101,000 boiss., vendu : 38,000 boiss., 83€ gucre d'érable,ta livre... 0 10 à 0 11 0 0 à alo Un magnifique stock de Pommiers, Polrlers, Dans la Rue Capitale, ties de l'accomplissement du contrat.
On seplaint beauc : Do plus M. Carter fait motion que demain le construction du chemin de fer jusqu'au Paciti- 4 834¢ pour nouveau mêlé de l'ourst. Orge Miel, do ..…..010A011 OWA Jerisiers, prôt pour la livraison au commen- Eat prôta oirtoutesIcsdemandes qu’on vou- Les Commissaires ne s'obligent pas d'acceptertroitoirs ple) | Gaucoup du mauvais état des comité de la chambre s'assemblerail pour pren- que, plutôt que de creuser une mer canadienne| lourde : reçu: 7,000 boiss. Avoine ferme; DIVERS. cementdu priutemps, a on 1 ond Lon fermlersdola campagne 1a plus basse ou aucune des soumissions,one} sla rue Ste. Marguerite, surtout dre en consilération certaines resolution (noûveaux rites); l’oraleur réfuta ensuite ce reçu : 21,000 boiss., vendu : 31,000 boiss., 67¢ Saind ! 0184019 00400 ra bien In conter, Les fe ten dla-| Les soumissions doivent Gtre adresses au; av : ouvea ! ; ; ace , etc.sntreJe rues St. Antoine et Bonaventure,| ayant trail à une,adresse à Sa Magosté au sujet qui avait élé dit en faveur do la construction à 694c pour Ouest et Ohio. Lard lourd, $21.50 umsfea Laisasaine.: D 17 8 0 18 000 & 000 “dos 1 de tons | qui ontOa naSipourrons © soussigné, .re on ne peut faire un pas, sans riequer de la préparation d’un bill devant être soumis du chemin canadien, disont que l’enireprise $21,12 pour nouveau mess: $21,60 pourvieux. Fiétau, la Tivre…..…. 0) 2 000 00 A00| On pourra obtenir des cato oguesde tons les poser en s'adrossan . DON H. H, WHITNEY,
hs y Lordre le cou. Le danger cst d'autant au parlement impérial, dans le but de faire était intempestive, si ce n’élait que pour la Saindoux lourd, 12c à 124 réparé à la va- Merluahe (Haddock), 1a 1b, 3 06 4 8 span Semences décrites plus haut, on s’adressaut à : ROJango? Becrétaise.

p grand, que ce quartier est très-maléclai- disparaitre tout doute qui pout exister tou- nouvelle acquisition territoriale qui nécessilait peur ; 124 pour ordinaire. Beurre 12e à 400 Oranges1a batter... ... 8008 7:00 000 & 0 0p I'Entrepot. m-i02, my gauoi em$9 | Zémars . Jade,, s Aux intéressés, chant les pouvoirs du parlement Canadien, des communicetions ouvertes avoc le Canada, pour étet. Fromage, 12e à 16c. Citrons, do 4008600 00080001 10mars, ar ov - ‘ TS

   



 

*
L
D
i
t
e
T
A
M
E
R
A
e

~
~
+
r

an
e
g
r
e
ra

ms
ar

àA
E

   

       

    
  

    

    

  

                      

     

  

    

    
   

  

   
  

            

   

                     

    

 

    
  

                                         

    
  

                

  

 

Dix-neuvième Année—No. 118

  

 

Conférence de M. Hector Fabre sur
1a Confédération, l’Indépendance

et l’Annexion,

(SUITE)

Si les hommes d'Etat qui acceptè-
rent l'Union au milieu des circonstan-
ces les plus propres à les détourner
d’un aussi sage parti, firent preuve
d’un rare esprit politique, ceux qui
cherchèrent à tirer l'Angleterre de sa
fausse sécurité ou de son indifférence,
même avant que la guerre améri-
caine eût fait sentir toute l'immense
du péril que nous courrions, et com-
bien notre situation était exposés et
précaire, montrèrent une perspica-
cité et une fermeté de conduite supé-
rieures encore. Ln 1858, l’Angle-
terre pouvait à la rigueur réparer sa
faute de 1840, mais cette fois au prix
d'une guerre prochaine avec les Etats-
Unis. Elle devait mettre toutes les
ressources de l'Empire à la disposi-
tion de la Confédération pourlui per-
mettre de se constituer promplement,
et réparerpar là, autant que possible,
le temps perdu. Un peu plus tard,
elle aurait dû seconderles Français
an Mexique, secourir le Sud ; et ainsi
‘diviser à jamais les Etats-Unis, el as-
surer à la Confédération Canadienne
des alliés.
Au lieu de tenir une pareille con-

duite, qu’a fait l'Angleterre ? Elle a
laissé tomber le Sud, s'évanouir la
Monarchie Mexicaine, sans pourcela,
se concilier les Etats-Unis ; et elle a
rejelé presque tout entière sur nos

cette année-ci beaucoup plus de gens
à pourvoir que l'annéo précédente.
Les concurrences se disputent un
nombre presque invariable de clients ;
et tout ce que l'on peut faire c'est de
déplacer le gain ; c'est que Québec
enlève cette année à Montréal cent
mille piastres d'affaires que la ville
rivale s'efforcera de prendre l’année
prochaine. La masse générale des
richesses n'augmente pas, ou à peine.
Il y a plus encore : le nombre de
ceux qui s'enrichissent devient de plus
en plus restreint. Nommez-moi ceux
qui, au sein dela population fran-
çaise, ont fait fortune, depuis dix ans;
ceux qui la doivent, cette fortune, à
une entreprise hardie et féconde, à
des affaires véritables ? Il n’y en a
guère, et la liste en serait fort courte.
L'économie est devenue notre seule

ressource. C'est en épargnant et non
en créant des affair>s, non en montant
des entreprises, qu’on s'enrichit.

Notre commerce est stationnaire.
C'est en vain que nous multiplirgns
les voies de communication : il y a
pas assez d'échanges ; c'est en vain
que nous couvririons de chemins de
fer un pays qui n'a guère de besoins
auxquels la diligence ne suffise. Ces
chemins de fer, s'ils devaient exister
jamais autrement que surle papier,ne
serviraient qu’à transporter des émi-
grants aux Etats-Unis. Il faut que
l’homme pauvre, qu'une popnlation
en quête d'emploi, ne désespèreut ja-
mais ; il faut qu'ils ne disputent pas
surla plausibilité des espérances qu’on épaules la tâche herculéenne d'établir

sur ses bases la Confédération.
Le secours qu'elle nous a donné est

bien loin d'être celui auquel nous de-
vions nous attendre. Sauf de nous
prêter sa garantie pour un emprunt
ou deux, elle n'a fait pour nous au-
cun sacrifice et n’a songé qu'à dimi-
nuer l'étendue de sa responsabilité à
notre égard. Nous n'avons obtenu  librement l'adhésion que d'une seule
province. Il nous a fallu doter la
Nouvelle-Ecosse, acheter le Nord-
Ouest; les offres que nous avons
faites à Terreneuve sont magnifiques,
et l'ile du Prince Edouard se.dit sans
prix. La Colombie nous coûtera ce-
pendant plus cher que toutes nos au-
tres conquêtes ; et avant même d’avoir
terminé le chemin de fer Intercolo-
niale, il nous faudra commencerle
chemin de fer du Pacifique. Or, l’In-
tercolonial et le Pacifique sont, avant
tout, des chemins de fer politiques.
C'est la Confédération qui en fait une
nécessité. Sans la Confédération, on
n'aurait pas songé à les construire, et
l'annexion les rendrait à peu près
inutiles. C'est de l'argent placé à
fonds perdus, comme l'argent con
sacré à l’achat du Nord-Ouestet des
autres provinces. Il reste, pour ache-
ver de nous accabler, des fortifications
à construire et une milice à organiser.
Ainsi, la nouvelle Confédération,aus-
sitôt terminée, aura à porter une delle
énorme, contractée uniquement pour
faire face aux frais d'installation,dont
pas un denier n’anra été dépensé
ulilement, dont pas un denier ne
rapportera bénéfice.
Non contente de nouslaisser ac-

complir seuls une œuvre qui devrait
être la sienne autant que la nôtre,
l’Angleterre n'a pas même la patience
d'attendre que celte œuvre soit ter-
minée pour commencer son Inuuve
ment de retraite, et pour uous signi-
fier, par ses actes, qu'elle n’entend
pas nous protéger une heure de plus
qu’il ne faudra, et qu’aussitôt que le
drapeaun fédéral fMoitera de l’Atlan-
tique au Pacifique, le drapeau anglais
repassera les mers. Pouraccuser en-
core davantage sa résolution bien ar-
rêtée de nous abandonner à nos pro-
pres forces, elle a ordonné le retrait
des troupes et du matériel de guerre.
Lille fait ainsi au grand jour, sous les
<youx de tous, ses préparatifs de dé-
part; elle veut que personne n’ignore
que bientôtelle quittera pour toujours
l’Amérique.
Par une déplorable fatalité, ou plu-

tot par suite d'une intention bien ar-
rêtée chez nos voisins ct d’un dessein
dont le but apparaît clairement, la
rupture du traité de réciprocité a
coincidé avec l'établissement de la
Confédération. Nous nous sommes
vus privés tout à coup de notre prin-
cipal marché, et réduits à nos seules
ressources. Les Etats-Unis nous ont
retiré tous les avantages qu’ils nous
offraient, et l’Angleterre ne nous en a
pas accordé un seul de plus qu’aupa-
ravant. Sans issue du côté de l'Eu-
rope, nous sommes pris, resserrés en-
tre les frontières américaines qui s'élè-
vent à côté de nous comme des bar-
rières infranchissables, et les glaces
du Nord. Les Etats Unis nous étouf-
fent lentement. Nous ne pouvons
pas échapper à la famine ; et notre
capitulation, comme celle de Metz et
de Paris, n’est qu’une question de
temps. Tôt ou tard, il faudra nous
livrer aux Américains, et aller sur la
ligne 45 leur demander de rendre la
vie à notre industrie, l’activité à no-
tre commerce, le pain à notre popu-
lation.
Notre situation est de celles qu'on

n’ose à peine analyser, tautelle ne
présente de tous côtés qu'’aspect dé-
solé, que surface stérile. 1l faut pour-
-tant dire enfin tout haut ce que lous
disent tout bas; écarter le voile qui
couvre des maux qui vont toujours
grandissant, et auxquels il n’y a
qu'un seul remède, que personne n’a
le courage d'indiquer, quoique cha-
cun soupire après le moment où il
sera hardiment appliqué et ou il pro-
duira guérison complète. Politique-
ment, le pays se débat sousle fardeau
que l'Angleterre lui a mis sur les
épaules et qui est mille fois trop lourd
pour ses forces. La Confédération ne
lui arien rapporté qu’il n'eùl déjà,
et lui fait payer des semblants d'avan-
tages ct des simulacres de force aussi
cher que s’ils étaient des biens réels,
des gages assurés de grandeur. Les
Provinces ont uni ensemble leurs fai-
blesses, mis en commun leurs misè-
res ! Pas une n’a gagné à se rappro-
cher des autres; pas une n'a trouvé
dans cette union nouvelle les capi-
taux ou l'esprit d’entreprise qui man-
quaient à son industrie, le marché
qui lui faisait défaut pour ses pro-
duits. Sauf Ontario qui poursuit sa
marche, il semble que nous nous
sommes : tous entendus pour rester
stationnaires. Ce grand changement
politique n’a pas produit le plus léger
remous. Faut-il s’en étonner? faut il
s'étonner de ce que l'union contractée
avec de petits peuples aussi nécessi-
teux que nous, soit restée sans fruit,
tandis que le contact de quarante
million d'habitanis en pleine activité
nous eût transformés ?
Réduit à notre seul marché, notre

industrie ne peut faire que des pro-
grès fort limités; et les demandes ne
sauraient augmenter qu'en propor-
tion de l’accroissement de la popula-
tion. On connaît d'avance le chiffre
approximatif que peuvent atteindre
les affaires dans chaque branche ; et
onremuerait lepays de fond en com-

- ble, qu’on ne saurait faire qu’il y ait

leur offre, pour que nous ayons pu
accepter comme ;sérieuse, dans les
conditions actuelles du pays, une série
de projets qu’un grand changement
commercial et industriel peut seul
rendre exécutable.

Si, des villes, notre regard se porte
sur des campagnes, un spectacle plus
désolant nous frappe. L'émigralion
nous enlève la fleur de notre popula-
tion sans que nous puissions atteindre
la cause, ni blâmer le motif qui nous
dérobent toutes ces forces vives. Qui
pourraiteondamner ceux qui émigrent
quand, pour ne pas émigrer, il faut
manquer vraiment d'énergie et de
force morale ; quaud il faut étoutfer
l'ambition qui vous solicite pour vous
endormir dans l'inertie qui vous con-
damne à une gêne perpétuelle ? It
cotte émigration qui nous affaiblit ne
cessera pas ; elle durera autant que
les causes quil’ont fait naître ; et pour
ramener au pays les 500,000 Cuna-
diens industrieux qui habitent les
Etats-Unis, il faudrait faire disparai
tre ce qui les à fait partir : le mauque
d'industrie, la rareté du travail,la mo-
dicité des salaires,
À côté de l’émigration qui enlève

les actifs, les vaillants, il y a l'usure
qui ronge el dépouille ceux qui res-
tent. On travaille, on lulte pour su
ruiner à la fin, pour voirson champ
devenir la proie des marchands d'ar-
gent; et ceux qui n'émigrent pas à
l'extérieur, émigrentà l’intérieur: re-
commençant sans cesse un édifice qui
s'écroule sur eux avant qu’il soil
achevé,et dont les débris leur servent
à reconstruire plus loin un abri qui
ne tarde pas à leurêtre disputé.

Si pénible que soit la situation des
classes ouvrières, des habitants de la
campagne, ce n'est rien pourtant com-
paré à la situation de la jeunesse
instruite. Celle-ci est absolument
sans avenir. ll n'y a de positions dans
les professions que pour ua petit nom-
bre; et dans les bureaux publics, il
u'y en a plus pour personne. Un ex-
emple frappant du sort désespéré au-
quel cette jeunesse est condamnée, sc
passe en ce moment devant nous, et
esl fait pour ouvrir les yeux aux plus
aveugles. Il y a trois ans, deux ou
rois ceuts jeunes gens, pris presque
tous daus l'élite de notre population,
partaient pour Rome afin de s'y vouer
à la défense du Saint Père. Ils sont
revenus après avoir sacrifié à une
noble cause un temps précieux à celte
époque de la vie. Jls avaient droit de
s'attendre, ils s'attendaient à trouver,
en arrivant de l’emploi, des carrières
ouvertes à leur énergie, la récom
peuse de leuy dévouement. FEntourés
d'un incontestable prestige, protégés
tout particulièrement par le clergé,
ils étaient dans les meilleures condi-
tions pour réussir. S'ils ne réussis-
saient pas, aucun groupe, aucune
autre classe de jeunes gens ne pou-
aient espérer réussir. Vous savez
aussi bien que moi ce qui leur est
advenu. Ils ont trouvé devant eux, à
leur retour, des sympathies plein les
cœurs, mais rien de plus. C'est comme
s'ils avaient abordé au désert. Et si
aujourd’hui, on les appelaient de nou-
veau sous les drapeaux, ils reparti-
raient tous, ou presque tous, non pas
seulement par amour d’une grande
cause, mais parce qu'ils seraient con-
vaincus, cette fois, de ne rien laisser
derrière eux. Si de telles déceptions
les attendaient au pays, ce n’est la
faute de personne cependant : nous
ne pouvons leur donner que ce que
nous avons; or, nous n'avons à offrir
que des terres incultes, el nous n'a-
vons pas manqué de leur en présen-
ter. Une seule consolation leurreste :
c’est qu’en voyant le peud'activité qui
règne autour d'eux, la flânerie con-
templative qui gagne les plus ardents,
ils peuvent se croire encore en Italic.
Les résultats politiques d'un pareil

état de choses sont natureljement dé-
sastreux. Dans un milieu où chacun
dépend de son voisin et ne peut se
séparer un instant de son intérêt sans
périr de faim, il ne peut guère y avoir
d'indépendance de caractère. Tout se
réduit à des questions personnelles, à
des affaires de camaraderie ou de pa-
renté. On place ses amis, on encou
rage ses gens; c'est le grand souci de
tous.
Dans ces conditions comment pour-

rait-il y avoir une opinion publique ?
Sur quelle base se formerait-elle ?
Par quel miracle subsisterail-elle,si,
par impossible, elle naissait sans cau-
se ? Il n’y a pas méme de discussions
politiques. C’est en vain que nous
cherchons encore à nous diviser en
libéraux eten conservateurs. ll est
aussi impossible de définir ce que
c'est qu’un conservateur canadien que
de dire en quoi un libéralne l’est pas.
Nous en sommes réduils à nous que-
reller à propos de gallicanisme et à
disputer sur Veuillot.
Nous n'’étions divisés qu’en partis

politiques; voici que nous nousdivi-
sons en sectes religieuses. Le clergé,
resté jusqu'ici si uni, se scinde. Il y à
deux camps: le camp des Ultramon-
tains et le camp des Gallicans. Des
écrivains très-catholiques, dontla pi-
euse ambition est même d'être plus
catholiques que les autres, attaquent
avec violence les institutions fondées
ar le clergé lui-même et frondent les
bé ues. Ces luites ne sauraient se
prolonger, sans que le clergé y perde
une partie de cette influence et de ce
prestige qui pourraient nous être si
utiles dans la transition d’un état po-
litique à ua autre. Nos forces g'affai-
blissent, au lieu de s’accroître; et
plub nous retarderons le moment où

 

  nous entrerons dans une nouvelle

phase de notre existence, moins nous
aurons de cohésion et d'homogénéité.
Si notre horizon s’élargissait, cepen-
dant, toutes les causes de discorde
disparaîtraient; et dans l'agitation
d’une vie pollique active, on n'aurait
plus le loisir d'ergoter; l'art de subti-
i1ser se perdrait.
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RESTAURATEUR PCUR LES CHEVEUX.
Du I. AYER.

—0

Pour donner aux cheveux leur couleur
et vitalité naturelles.

CESTwn article de toi-
Jette qui est à la fois

agréable, pur ct propre
1x conservation des che-
veux. Les cheveux gris ou
ayant changé de couleur
sont bientôt rendus à leur
état primiti

 

   
if, avec le bril-

lant et la fraîcheur de la
jeunesse, Cette prépara-

tion a la vertu de donner de la force aux
cheveux, de les empêcher de tomber ct sou-
vent du les faire pousser sur les têtes chau-
ves. Rien ne peut restaurer les cheveux,
quand les follicules sont détruites ou çrâtées,
Ce qui reste peut être conservé par l’appli-
sation de ce liquide. Au lieu de salir les
cheveux comme certaines préparations, il
les tient propres et leur donne dela vigueur,
En en faisant usage de temps à autre, on
empéchera les cheveux de tomber ou de
grisonner ct conséquemment la calvitie,

Commeil ne contient aucune de ces subs-
tances délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangereuses pour Jes cheveux, le Res-
taurateur ne peut que leur faire du bien
tt nou du mal, Si ou l’emploio simplement
comme un

ARTICLE DE TOLLETTE,
rien autre chose ne peut être plus convena-
ble. Ne contenant ni huile ni teinture, il
ne tache pas même le coton blanc, et cepen-
dant dure lonctemps sur Jed cheveux en leur
Jannant un beaulustre et un parfum délicat.

Prépuré par

Dr. J. C. Ayer & Cie,
Chimistes pratigues, Lowell, Mass,

PRIX:—$1.00,
HENRY SIMPSON & CIE, MosTrÉat,

Auvals Géneraux.

  

À certaines Balsons de l'année la plupart des
personnes sont sujettes à des maladies ayant leur
Cause duns la falblesse du sang, Afin de purifier
le sg au plus tot, le patient devra faire usage dn
SIROP DILYPOPHOSPHITES COMPOSE DE
FELLOW; il est certain de guérir au plus vite de
cette manière. Ce sirop donnera de In force aux
orgunes de In digestion, faeilltera liussimiMation,
nourcira les muscles, et renouvellera le système
nerveux. 115

RAL COMPLET, THÉORIQUE et PILA
TIQUE DE GEOMETIRIE etd TRIGUNO-

METR Erectlligne et sphériquo, avee TABLES

de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-

nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME de l'auteur
p Ur TUISERtous les Cours do formes quelcon-

ques, t us les Segments, Trones et Unglets de ces

corps, par UNL SEULE ot MEME REG LIS,

A vendre par le soussigné
C. BAILLARUÉ, Québec.

19 octobre 1870, 285

La Chimie nous fournit de nouveaux agonts
pour lu nourriture, le bois, ete. ; ellenugmente co
que nous possédous déja. Les ports qui ont été
sk visités par les fidvres pendant Jes mols de cha=
lour, sont matntenant fréquentés sinus danger.
Plusieurs localités du Sud et de l'Ouest si souvent
ravagées par les maludies épidGiniques sont
rmautntenant À l'abri du dinger par l'usage qu'ils
font des médecines d'Ayer. Les Mlévres sont gué-
rles très-prouptement pur ce rémdde, et les
maladies épldémiques he sont p: à Craindre avec
BON UBIKE. ue

 

 

du mieroscope lg sang des malades quid font usage
de temps on temps du Sirop Composé d' Hypo
phosphite de l‘ellow, ON sé convalncra facilement
quil entève promptenient les particules de sang
gâté, donne au sung une nouvelle vigueur, ce qui
constitue la santé.
Prix: $1,50 la bouteille où $2,50 pour six bou-

tellles
Francis Cundill, agent, No. 32, rue Lemoine,

Montréal. “In-s0

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules surrées de Piristoi, ces deux
proviedés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n’hmporte quel autre cathartique existant.
Pour cette ralson elles sont décidément Ja meil-
leure médecine altérativo qui nit Jemals été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, Ia
débilité générale. Ces maludles sont toujours à
quelques dégréJoinites, soit pour leurs effetsou tur.
cause, À la condition ruululive de l’estomue, «de
oumon on des intestins. Sur ces organes, les l’i-
ules agissent avec proimptitude, avec Un pouvoir
direct et curatif qui est slimplement étonnant,
pendant qu’en mme temps elles communiquent
de la vigueur à touto l'organisation. Lu Satsepu-
reilte de Bristol, iudubitablement le plus remar-
quable des ageuts pour renouveler la vitalité du
sang, est Indispensable en parell ens. Ces Pilules
sont contenues dans des oles et pouvent tre
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les l’hurimuclens.

Le Grand ttemêède des Femmes—lillules
de Job Moses pour régulariser les Menstiues,
Ce remèdeinappréelable est infalllible duns la

guérison de toutes les maladios si dangereuses et
inhérentes à [a coustitution des femunes.
Cette médecine modère tous les excès, fuit dispa-

raître Loutes obstructions, et où peut compter
sur une guérison rapide.
Ces pilules conviennent surtout aux femmes

mariées, Elles régularisent en peu de temps la
menstruation.
Lesfemmes enceintes auront soin de ne pas pren-

dre de cespilules dany les trois premiers mois dé teur
grossesse, vu qu'elles causcratent certainement un
avortement,
Dans Lous les ens d’aflectlons nerveuses et de In

moëlle épinlére, douleurs des reins et des mem-
bres, palpltations du corur, hysterle, pertes blan.
ches, ces pilules guériront quand tout autre
reméde nura full,
Quolque ce soit un remèdo très actif, 1 te con-

Uent nl fer, calomelnntimoine nt nutre chose
dangereuse à la constitution.
Direction complète kur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être conservé,
JOB MUSES, NEW-YORK, Seul Propriétaire,
En envoyant 31,13} à l'adresse de MM. Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont, ngents généraux pour
la l’uissance, On recevri par le retour du courrier
une boîte contenant cinquante de ces pilules,
Vendu à Montréal par MM, Devins & Bolton?

Pieault et Fils, Kenneth Campbell & Cle, J, A,
Hart, Kvans, Mercer &Cle, et tous les marchatuds
de médecine,

21 lnnvler,

   

  
  

Lens maux de Gorge, En Toy
le Rhume, vt autres maladies semblables
81 on les néglige, entralnent de sérieuses nfl
tions pulmonaires, Broncbiques ct Asthmatiques,
souvent incurables.
Les PASTILLES DE Brow pour les Bronches

sont préparées de matilère à attelndre directe
tement le slége de ln maladie et à donner presque
de suite du soulagement au malade. On offre les
l’astiiles avec une entière confiance qu’elles sont,
efflences ; elles ont été éprouvées ct malntiennuent
In réputation que chacun feur reconnait. Pour les
Urateurs, les Chanteurs, les Militaires et ceux qui
fatiguent leur volx, elles sont très-utiles pour
Adoucir les irritations de la gorge, et rendent l’ar-
ticulation facile.
Comme un usage de plusiours années à prouvé

leur efffcacité et leur véritable valeur, chaque
année elles pénètrent dans de nouvelles localités,
ol tous s’accordent À dire que les PASTILLES sont
préférables à tout autre articlo.
Achetez seulement ‘les l’astilles pour les Bron-

ches, de Brown,” et refusez toutes les imitations
de nulle valeur que l’on vous offrira.
Les prétendues ‘ l’astilles,” vendues à l’once,

sont Une mauvaise imitation et ne ressemblent
pas aux Pastilles pour les Bronches de Brown, qui
se vendent seulement en boltes avee le fuc-slmile
dex propriétaires, JOHN J, BROWN & BUN,
Chaque bolte à Unc enveloppe extérieure por-

tant ua thre privé du gouvernement.
Kn mettant les Pastilles en boltes, il est néces-

salre de prendre cette précantion pour que 'sche-
teur soit sûr d’obtenir 1es véritables l’astilles [Ror
tes Bronches ae Brown, 16

 

  

 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir qu’on
peut obtenir malnlenant avec beaucoup plus de
facilité les excellentes prépurations de MM.
Gabriel, dentistes renommés. Ces remôdes re-
marquables, qui existent depuls près d’un demi.
siècle -n’ont aucunement besoln d’être recom-
mandéa par notre plume. 51 l’on fait usage une
seule fois, HoUs som mes convaincus qu’on en achè-
tera encore, nous reposant sur leur Importance et
leur qualité supérieure à rendre la santé. Pour
lus de détails, voir notre annonce qui paraît sur
lôre page. 6 fôv.-74

Eaude la Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement 8 la généralité
des eaux de tollette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicleux est un cosmétique
et un remäde extérieur. Melé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver In peau en faisant dis
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempo Il guérit du mal de tête ot
Quand on en fait usage après s’être fait iabarbe Il
prévientl'irritation ne la peau qui en est ordinal-
rementIn suite. LJuand on s’en sert pour se laver
A bonche, il neutrallse les elfets du cigave ot amé-
Lore la condition des denta et dos gencives,
#4" l’renor garde aux coutrefaçons; demandes

toujours pour Ia véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York, Toutes les autro
sont sans valeur,
A vendre chez tour les pharmaciens.

Remede de Fowle POUR LA
GUÉRISON DES HÉMORROIDES ET DES HU-
MEURS.—Le seul remède certain pour les Hé-
morroïdez de toutes sortes, la Lêpre, le Scrofule
et toutes les maladies de Ta peau. Usage interne
et externa, Complitement végétal, En usage
dans les hopitaux de l’Anclen et du Nouveau
Monde, ns les cas de manque de guérison,
’Autorise-tes vondeurs à remettre l’argent et à me

Aucun manque de guérison depuis©

dix ans, Préparé par H. D. FOWLE, Chimiste,
Boe! lebontaille, Vendu artout, HBNRŸ

 

 

ton, $1
Boston3 & Om. du aussi
KVANB,MÉRONNAU, Qu anbfpe®  

 

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

Quis Spéciaux.
  

 

En santé c’est In force.—L'un des
premiers but de l'homme c'est de prévenir ou
de vaiucre la maladie ; et il est aussi sûr que les
 PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN " guérl-
ront lo rhume, la toux, lus chutouillements de
gorge etles affections pulimonulres, que lu peste
ou la guerre sont des 1léaux destructeurs. Une
MutVaise Loux si on lu néglige engendre blenloL
la consomption,et les plus fortsmême voiont eu
peu de temps leurs forces s'aftaiblir. Le plus eûr
Inoyen de guôrir cos affections, c’est de faire
usage des “ PASTILLES l’ULMONAIRES DE
BRYAN "toujours employées avec succôs depuis
Luis passés, Les chanteurs et les orateurs peu-
vent s’en servir avec boaucoup d'avantage, lin
vente Chez tous les pharmaciens 4 25 contins Ju
bo

 

LE TEMPS EPROUVE TOUT, et Ilest prouvé que
lo SIROP HALSAMIQUE AUX CERISES BAUVAGES

mme]

 

Annonces Diveyses,

Premier Prix à l'Exposition

Provinciale, 1870-

 

 du Dr, Wistur, est lu remêde par excellenge pour
iu guérlson des Ruumes, coups de froid, milladien
dote Gorge, Croupe, Brouchites, Asthme, ete, ; 1
uérit los. Khumes et les maux de Gorge instan-
rnément. ! calme les parties Irritées, arrête
findamution etest infulllible pour la consomp-
on,

Expérience de 30 années d’une
vieille nourrice.

LE RIROP ADOUCISSANT DK MADAME
WINSLOW est l’une des Inellleures, prescrip-
Uuns ein ployées parles Nourrices des Ltuts-Uuis
el u Êté employé pendant Lrenito aus UVCE sucels
war des inililers d6 Mères et d’oufants, depuis
’enfaut qui vient de pultre Jusqu'à ladulte, 11
neutralise los acidités de l'estoniac, urrête les
vents, régulurise les intestins el dono 16 repos,
Ju ranté et le comfort à la mère ct & Pentunt
Nous peusous que c'est le meilleur remède ut le
plus certain dans ses éfleus, soil duns Ja Dyssente-
rie et la MMarrhée des enfunts, qu'elles nient pour
enuse lu dentillon, où autres choses, Un trouvers
Li dtreetton sur chaque bouteille. Les vraies bou-
teilles portent le /ue-simile de CURTIS & Piclt-
Ki n vente chez wus les Phurmacliens.
Bureau: 215, Rue Fulton, New-York ot 403, Rue
Oxford, Lomlres.

Achetez te Sirop adoucissant de Mine Winslow.
Ayantlo fac-stmiie de CURTIS & PERKINS sur
l'enveloppe extérieure, lous les autres ne sont
Que du charlatanisme. 8

 

  
  
 

 

Hotel des ElatseUnis, Nos, 51 à
57, Rue du CoNège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusleurs années, que nous «avons
meublé diunsle dernier goût, our accomnio ler
tout le monde qui voudra bten nous favoriser de
sou patronage, hous (KVONE bâtis des Gcurles qui
ne laissent rien u désirer,

Notre établissement est situé tout près du dépot
Bonaventure, Nous invitons donc tous les voya-
grurs tant des Et its-Unis que du Canada à venir
nous vislter, nous leur oflrirons tout le confort pos-
slble, À Un prix nivdéré,

C. W. GOFF.
l’ropriétaires,

2 mars ua-116
 

Annonces Diveuses,

Âtelier Britannique-Américain
DE

TLINTURERIE 1DE DEGRAISSAGE,
THOMAS PARKER,

4-4RUE ST. JOSEPIIL.

PRES La RUIS MCUILL.
 

Premier prix et Diplôme au eéoncours

pour Teinture et Dégraissage de Sole

Lainage et Cotonnaide.
 

Le soussigné désiro rappeler ik nes pratiques que

le Mérinos francals, le Cobourg, le Lustre, "Alpaca,

les Barôges, les Delainos, les WInseys, etc, sont
toints et dégralssés sans ltre défails, avec où sans

la doublure. La e0ie et le velours desnie devraient
Ctre défaits.

dins enaque apéctalité.

 
Rappelez-vous l’adresse:

THOMAS PARKER,
44 Rue St. Joseph,

PRIN LA RUE McG ILL,

MONTREAL.
21 Jan. em-6l,

Huile de Charbon
les qualités sulvantes d’Iuile de Ch

sont offertes eu vente AU plus Las prix:

© ATLANTIQUE" “ PLISSANCE" «ALASKA

“CALEDONIA « MONT-ROYAL™ ~~ AURORA

D. HORRICE ET CIE,
23), Rue McGill,

vy

 
 don Extra

 

On achète les Bars d'Huile de Charbon vides,

24 mars.

CHAPEAUX! CILAPEAUX!

M. J. LEVY

cm-14, 

conslilérable de

CHAPEAU DE SOIKE,

DE FEUFRE,

EF DE LAINE

de la meilleure quallté,et qu’il vendra à aussi bon

tnarché que n'importe quel chapeller de Montréal,

Coin des Rues McGill et Notre-Dame.
% nov. au-1b

CANADA WIRE WORKS.
TH OVERING exécute tous jes ouvrages

ex Fll de Fer; manufacture les Ktoffes à
Cylindre pour les Moulins à Papier, la Toile Mé-

tallique, tes Tamis, les Cribles, les Garde-Feu pour

Voële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

ete, 11 doune une attention toute spéciale aux

travaux pour les Constructeurs, et fait A ordre les
Barridres do Jardin at de Cimetière,

757, RUE CRAIG, à l'Ouest du Carré Victoria,
Montréal.
P, U, boite 1924.
oct. 1870. an-275

MADRID 1347
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GENCRAL pxerLLii®

ALKABASAR

ARRIVE ENFIN.

 

AreyTION HonoBABLE

Cet élégant Tonique Ture ost un des plus déli-

cents et des plus salutaires remèdes qui nient été

soumis à l'approbation publique sur ce conti-

nent, et il se recommande de lui-mêmeà l’encou-
ragement pourles raîsons suivantes:

C'est un remède qui à été fait par un des plus

éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane,
1t empéchel'acidité de l’estomac*
11 chasse la mélancolie,
C'est un tonique doux et qui donue de lu vigueur

et un stimulant des plus efficaces et en mme
temps dos plus Inoffensifs.

11 rend la respiration douce et agréable,

I stimulel'appéilt sl on le prend AVANT Ies re-
pas.

It facilite la digestion s} on le prend APRÈS les
repas.

11 neutralise les ponchauts à l’usago desliqueurs
enivrantes.

11 rend l'esprit brillant parfaitementclair,

SI onle prend habituellement, il donne de la vi-
tailté et de l'énergie à tous les organes du corps,

Z l’ar l'usage de ce remôde un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s'il était à l’âge
de 30 ans ot 1lest fortement recommandé aux
Personnes de constitution délicate.
C'est leremède favori des Dames de l’Urlent

principalement,

Ainsi donc, assurez-vons la santé, la longévité

et l'énergie vitale par Pusagedu |

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en d6pot chez les principaux Droguistes ot
Epiclers de la puissance.
Pour los prescriptions, voir los 6tiquottes surles

boutellles.

HENRY CHAPMAN & CIE,
EVANS, MERONR & OIE, | Montréal

Senlaagenta pour la Puissance,  
TV. P, s’est procuré les onvriers les plus habiles

Rlen n’a été négligé pour
reudre cet établissement sans rival dans ce pays.

Informele public qu’il possèdo un assortimeut
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HABITS DE DAMES,
HOMMES FT ENFANTS

Teints, Dégraissés

défuits.En onticers ou
 

Soferles, Satins, Etoftes de Laine, Cotonnades

et Piqué Imprimés d’après le dernier geure, et

qui conviennent trôs-blen pour Robes d'enfants,
Tabliers et Jupons de Dames, tous avec couleurs

brillantes, Paille et Feutres toints, Dumas en

pièces, rideaux et nappes refaits À neuf,
Par un nouveau système, les Tapis sont netto-

yés au moyeu de ln vapeur,

 
Res” Venez voir nos patrons d'Etoffes

Imprimées!

Bureau: 301, RUE NOTRE-DAME,
ET

626 et 628, Rue St. Joseph,
(An dessus de la Rue des!

 

igneurs)

Aun PREMIER MAI nous ouvrirons notre nou-

vent et élégant Btrezut au

No, 215, Rue Notre-Dame,

(Près hu Rue St, Gabriel.)

6 murs IsTu, cm-4s

 

Avis Public.
 

Le public est averti que la soclété cl-devant

existant sous les nom et raison sociale de 5

GEOKGK & DRAPEAU, plomblers et ferblan-
tiers, a été aujourd'hui dissoute de consentement

mutuel, 3
THEODORE ST.-GEORGL,

FABIEN DRAPEAU, 
 

Le soussigné continuera seul les affaires de la

maulson et toutes les réclamations devrontiui être

adressées à son bureau, 95 rue St. Laurent,
TILÉODURE ST.-GHORGE

. +
Plomberie et Ferblauterie,
M. ST.-GEOHG EF, ci-devant de La maison St,-

George & Drapeuu, remerciesincèrement sesamis

de l'encouragement qu’ils ont toujours donné à

cette malson, et Jeur annonce qu'il continuera

seul les affaire au même Numéro 98, rue St. Lau-
rent.
M.St,-Cicorge espère que le publicluinccordera

une part de son patronage.

8 1uv,

| Grande réduction de prix sur
| PHOTOCRAPHIES.
Au moyende son nouvel instrument minltipii-

cateur,le soussigné offre au public de magnifiques

    

76-em.  Photographies prises sur zinc pour moitie prix

| c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ECU, le tout
d'un ini exquis et non surpassé,

Cadres de 8x 10 avec portraits pour S1,75. 
{Tous sont invités à venir les voir, iln'ajamais été

| offert do semblables portraits en Canada ni aux
Litats-Unts, pour ce prix,

 

| J, L GEMERS, photographe,

| -199, RUE DORCHESTER, 499

| Vis-A-vis l'anclen cimetière anglais.

id fev, 73-ra

NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDIMENT EMPLOYE DANS LA

‘Buanderie Royale d'Angleterre,
Et dans celle de

Son Excellence Ie Gouvernear-Gé-
néral du Canada,

14, 1870

 

No an—5

 

 
5BREVETS D'INVENTIONSS

Le SoussIgné ayant établi au Siôge du Gouvers

nement, à Ottawa, une Agence pour l’Ubtention

de Brevets d’Invention, l'enrezistrement de
Marques de Commerce et de Bols, Dessins de Fa-

brique, Droit d'Auteur, ete, au Canada et aux

Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent malate.

nant obtenir des Patentes aux mêmes taux que

les Américains), espère, en sa qualité de seul

Agent Canadiens-Français, obtenir l'encourage-
ment de ses compatrlotes. Sa position et sesrela-

Mons avec les meilleurs Agents de Washington,

lul permettent d'offrir de grands avantages à ses
clients.—Lois des Drevets, etc, et Circulaires

fournies gratuitement—llusteurs Brevets 1rapor-
tauts à vendre.

T,G, COURSOLLES,

Ottawa,
Snav, IN. Heb—aa—2

Huile de Charbon!!
Le soussigné a en mains les qualitéy suivantes

HUILE DIE: CILARUON :

 

Impériate, Puissance No. 1.

deccetsior, Aurore No. 1.

Anglaise, Canadienne,

Lu plupart de ces huiles résigteront ad "analyse

chimique vi qu'on ldi a enlevé toute odeur.
Toutes les huiles qui ne pourront pus soutenir

cetteoxpôrience, nu sont pis des huiles do qualite
supérieure.

D. D. MANN,
174 RUE LEMOINLE, 174

 

AUXIMPRIMEURS!
Ss. COLLINS

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUIt IMPRESSION DE

LIVRES EY JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS
LEPOT ETFABRIQUE

RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.

PRIX MODERES, toute enore vendue paria
Malson ost garantie.

Les mpritheurs, qui n’ont jJamals employé ces
encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout À faitégales sinon supérieures à
toutes colles quel’on trôuve sur ie marché.

12,

  19juillet 1670. an-507 81janv. 1671, Lo

 

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 1851),

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

Notre nouvelle Boîte en fer (Floomn) brevetée.

 

Fabrique la célènre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir ln véritable Roue Leppel en Canila, com-

me le fuit voir le certillcat suivant:

Springficld, Ohlo, 25 déc. 1868,

C'est avec plaisir que nous annonçons au public
canadien que nous avons venduet fourni à M. I.

W, Glen, d’Oshaws, Ontario, des Dessins, des Mo-
dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Itoue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le num de ‘Roue
Leppel*

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

ture les moyens de la fabriquer, Sars l'informa-

ton que nous avons donnée à M, Glen, personne

ne peut bien construire nos ltoucs, et nous con-
seillons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que de lui. Les avantages de M. Glen ne peuvent

ître surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons-
truira une Roue qui donnera une entière satis-

faction. Nous le recommandons donc aux Canu-

dlezs avec une pleine confiance, certains que nous

sommes qu’il fabriquera une Roue égale de toutes

mauléres & lu notre

Slgné: JAMES LEPPEL er C15,

GARANTI.

Nous sommes prûts à fournir les roues hydrau-
llques, garnitures, arbres de coucne, poulies et

tout le mécanisme indispensable pour les fuire

mouvoir; et si après un essai de deux mois Ils ne

saulisfulsaieut pas le public, nous les reprendrons,

en payant les frais de transport eten remettant

l'argent qui nous aurait Été donné, Si par hasard
quelques-uns n'étaient pas satisfaits de la roue, et

ue pourriient la changer en un certain temps,

sans y perdre dans leurs Intérêts, nous leur per-
mettrons de se servir de tout le mécantame pen-

dant un temps ralsonnable(n'excédant pas un an)

sans leur charger aucun prix, ating re pouvoir les

changer, sans leur faire tort en aucune manière.
Nous donnons el-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-tines de nos roues, et nous
Invitons tous ceux qui déslreraient en acheter, 4

correspondre avec eux.

     

  
  
  
      

  

  

 

  
  
  

    
    
  
  
   

  
  

    
  
  
  

   

  

 

David Arnold. Dawn
Thomas Arkedl -Arkell
Boucher & Anderson Georgina
Bowman « Pringle Avening
William Bean Ushawn
A Buntin & Co «Valleyticld
A Barbeau. «St, Davids
N Barnhart Toronto
J B Bickell. Columbus
Wm Barness. «Bangor
A J Buck. orwood
Win Broomfle Eddystone
JM Brice... dubbell's Falls
Christopher Bu Stanley Mills
Jackoo Bricker. Waterloo
J Craveth Lescard
CW Card Cannington
James A Napanee
A & J Clemen -Hespeler
A Chowan. -Kingston
James Dyer d’errytown

«Uxbridge
Belleville
-Lindsay
-Mountaln View

«. Napanee
«+. Port Hope
«Tottenham

Samuel Davidson...
CE Drewry
M Davern
James Elliot,
Nicholas Egan,

 

   
   
  

  

      
  

   
    

   

 

   

  

 

   

  

  
   

  

 

   

     
  
   

 

Rufus Kverts Everton
Montréal
-Brookliu

Farrand & Mlle: -Campbellford
SJ Green... -Greenwood
Thomas Gihson...... -Wroxeter
Josedh Gould .. Uxbridge
William Gomlo. Glasgow
Gibbs et Frèr Oshawa
H & G Ureenw -Grafton
Gondon McKay Fhoroid
Wim& Walter Wilmot
WimHiller,
Hilliard & D
G 13 Hall...

<nniskillen
..Purkenham
“Quebec

 

Hunter I'rére -Almonte
Capt R T Ray «Montréal

PerthJolin Haggarl
John Hoffiwe
Heath & Horton.
RT Harrison,
Irwin & Boy

 

  

John Ingles .. ‘Guelph
O F Jones & Cie. -Gananoque
À Lomus..….... Sherbrooke
James Lee... «Orono
Calahan Lent ..-Newecastel
JC Langman... ~Cruighurst
AJ Lockhart... Urono
Hugh Monroe... ++ .Cannington
J W Marsden .. Newmarket
John McDougall. -Montrent
WimMurray -Mild May
John McRae... -Reufrew
MebDowall & Stratts. -Dernorestville

    

  

  

  
  

 

Samuel Merner..
Isaa Modeland. ..
John Mckachern..
John McEachern ....
John Nichol...,
Wm, Noxon....
A W Ugilvle & C
John Parish..
Wm.l’ottor
Richard Pirt.
Paton Manuf

     

 

  
  

 

  

   

  

 

y
-Bowmanville
Lenksdsle
herbrooke
Jckerin

 

William Dress uffins’ Creek
James 1, Palr Quebec
Pemberton & Ci Brighton
SL Purdy. Montreal
Peck, Beuy Wick
C Parish. . Uxbridge
James Ruddy. ra

Beaurivage
Almonte

«.Claremont
+ Oshawa
..Bowmanvllle
Luffins’ Creek

Thomas Quickiail
4 RB. 0 0aeernoone
B&W Rosemund & Cle.

  
  

  

 

  
Souche Frères.

 

    
   
  
  

  

  

 

 

     
   

   
 

Moses Smith... rwood
Thos W Stephenson.... «Collingwood
Staples & Schujenber ........ Bangor
Es J HSmith,... «Oshawa
Alex Small... Grufton
Thos Stephenson «.Normandale
George Stacey, ..Montréal
John Smith... «Montréal
l’eter Simpson ..8mitha’ Falls
Charles Smith. Warkworth
R Staples .,... ees Cobourg
Ells & SRUPE.… 1010000000 . Hespeler
Thos BSummerville.... Belfast
Stephenson & linston. Brampton
Torr Hros....... Mount Albert
John Thompson Brooklin
Wm Tuer.... Hayden
David Towns.. Bowmanville
Thomas & Tow! no
Thompson & Burns Bowmanvillo
Ucorge Wheeler. Uxbridge
PW Wood. Montréal
hn Wood retrolia

T P White. Whitevale
Wm Ward, Greenville

Pour plus amples informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Président,

Oslinwa, Ontario,
JOHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),
Agent pour la Province de Québec,

Qua

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives ot fixes, et des BOUIL-
LOLRESde Loutes sortes et de toutes dimensions,
Machives ae Scierle de toutes rorles, anglaises

et américaines,
Scies patentées oscillantes de Swartwout et Mu-

ay.
Scies circulnires se plaçant À la main et d'elles-

8,mes.
Tailinnts simples et doubles,
Machines à Moulins à Farine de toutes sortos,

avec les dernières araéllorations. ,
Galets, 3achlues Gouvernantes êt Rabots,
Machines pour Douves et Lattes.
Machines pour le bols do toutes sortes,
Machines de toutes dimensions pour tourner, ra-

boter ct forer.
Machines ñ percer et métiers à tisser, Lalllours

IGTOUB,
Machines pour fendre le Cuir et Meules à afAiler,
Presses à ln main d’'Imprimerte, de Washington.
*resses à louvoir de Gordon.
Presses Cylindriques de Taylor,
TaiHours de Papier; Rôégulateursde Machines à 

apeur,
Arbresde Couche et Poulles.
Pendants s'ajustant eux-mmômes avec des boites

se hullant elles-mêmes,
Fontesde toutes sortes en culvre et en fer,
Nouvelles Mnocliines de toutes soites faites sur

commande,
Patrons de toutes descriptions manufacturés

quand on le désirern.

On garantira toutes Machines pour ôtre faites
avec les meillon(s matériaux. et par dos onvriors
très habiles,
Pour plus amples informat7ons, s'adresser à

¥. W. GLEN,
Président,

Oshawa, Ontarlo,
a5]

  Montréal, 10Janvier 1870,

Pharmacie,
 

Serviges des Poses,
 

“PHARMACIE

(Enfuce de la Rue St. Laurent.)

Nous offrons maintenant en vente à des prix

réduits

I’HUILE DE FOIE DE MORUE
Sans goûl Inodore pour la Consomption.

CETTE CELEBIRRE

POUDRE A DENT WARACA

Qui reud les dents blanches comme )'Email

Parfums de Lubin, Pivert,

de Paris, Alkloson, de Londres, et cet e e¢lbre

préparation OBEYDALLAH pour teindre Jes
Cheveux et les Favoris, dont nous sommes les

seuls propriétaires, cette préparation est sans

doute ln meilleure, la plus utlle; sars danger

pour la peau, étant un produit végétal de l’Arabie,

une simple appliention suffit pour rendre les che-

veux etes [avoris dans leur état naturel,
Nous oflrous aussi au Commerce en Gros sei.

lement, des PEINTURE+ de toutessortes, HUI-
LES, VERNIS et POUDRI de BRONZE,

Conditions libérales.

LAFOND & VERNIER.
21 janv, 1871, an-Gt

DENTIFRICEDE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qui estfulte d'après

une recette du célôbre Dr. DAVIS, de Londres

(Angleterre) n’a Jamais manqué de guérir Instan-

tanément le MAL DE DENT,si une cavité est

formée dans la Dent. Les personnes souffrant de
ce mal. s'épargnéront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,

une bouteille de cc remède infaillible, préparé et

vendu seulement par

 

 

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE. CATHERINE,

588, Hue Ste, Catherine, entre In Rue des
mands et la Rue St. Constant, Montréal.

14 Juillet, - 203

lie

GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés viennont de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de
3RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d'Angleterre de l‘rance et des Etnts-

Unis, comprenant en partie les suivantes:—

=—>———e—e

BUREAU DE POSTE, Montréal, 26 Déc, 1870

 

252, RUE NOTRE-DAME, [id

 

LAFOND ET VERNIER, [mr— mmsme
Ottawa, p. chemin de fer(a); !
Province d’Ontarlo..... "a ! ès

…….…..) 6.80/Rivière Ottawa p. vapeur.’ 7.00

04:   

QUEBEC. !
Chemin de fer Arthabaska

8.00)......1 et Trols-Riviéres.........l...., 7.00
2.00/8t, Rémi et Hermmingford'.....! 109
2.00/8t, Hyac. et Sherbrooke. | 6.00, 1¢t,

Ii
Chemin de fer Richmond!

B.00).....|  @L QUÉbEC.......….0000 1
10.000... ./Do tt. Jean et Rouses’ Pt. | D

Shefford et la Jonction du! or

  
chemin de rerVELE

 

 

10.001...

MALLES LOCALES. | i
10.09...
no.
nod...

 

10.801...
6.00; 1496.00

    

 

      
Laprairie ...

10k... .[Lobguell. .......... serena od 8.001 2,8)
New Glasgow, Saultau Ré- ;

wees] 51 collet et Terrebonne... 7.00;
8.80] 5.00\PointeSt, Charles. ........ 8.30 5,00

Bt. Bustaclie, St. Laurent vas
1.30) _Ste.Scho.et Belllelivièrel 7.0

Bt. Jérôme, Ste Rose et Ste i
Therese. ......ooovuue.nnn, 17.00,

Slo...

8.00......

pind . 0} B
Tois-Rivières par la Rive;
Nord... r & )

  
Les malles vont de Terre-

Neuve à liallfax tous les
jours et de là la transmis.
slon se fern tous les vendre-!
di à partir du 26 noût.

ETATS-UNIS. . {

Albany, Boston, Buflato,
-|_ Burlington, N.-York, &e.‘

. Pond & Portland...
Etats de l'Ouest...

 

 

   
INDES OCCIDENTALES, |

Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sout expédiées chaque jour à |
New York d'où partent les autres
malles.

Pour Havane et Indes Occldentales, $<
vid Havane, tous les Jeudis P. M, " |

Pour st, Thomas,
tales et Brézil,
chaque mois. |

GEANDE BRETAGNE. ;
Par la Ligne Canadienne, Vendredi.
Par do Cunard: vid N.-Y., Mardi...
Par Brème(sl l'adresse le
comporte) vid N.-Y...... Mardi 2.80

les Indes Oceiden-
le 23ème jour de

   
  Graines de Betteraves Rouges etde avets 4 ra-

cines.
Choux St, Denis, Winningstadt et auvres |

Carottes Rouges et Eurly Horn

Cboux-Fleurs hatifs, Tardifs et le Normand, |
choux-fleurs

Céleri Rouge, Blanc et à Soupe .

Comcombres précoces Russe et Prickley

Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes

Melons Muscades de Skillman, Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Oignons Américains Rouges et Blanes

Panals, Sucrés et Guernsey

Pols de toutes sortes
Radis de toutes sortes

Moelle de Courge, Hubbard et Boston

Tilden’s Gen, Grant et autres Tomates

Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Laing

Skervings ct autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rouge Allemand, Allemand Blanc et do l’Ouest,

Graîne de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin,

—AUSSI—
Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phospuate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en

grain pourles animaux ete. etc.

= Le prix le plus élevé sera payé pour la

Graine de Lin et lu Graine de Mit,

LYMANS, CLARE& CIE,,
15 mai 1870, 24-156

GRAINES ! GRAINES ! GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

147 et 179 Rue St, Laurent,

(Près le Marché)

MONTREAL.

Oflre en vente un assortiment considérable de

Graines pour Champsiet Jard{ns Potagers, Fleurs

de France, d'Angleterre et des Etats-Unis, Ellea
sont garanties fralches et considérées comme

une des meilleurescollections du Canada.

FLLES CONSISTENT EN

 

Feves, Concorabrea, Persils,
Betteraves, Laltues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, ’ois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fieur, Moutarde, Epluards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mil, 'anats, Tomates,
Cerfeull, Citroutlle, Marjolaine.
Un escomptelibéral sera accordé aux marchands

et aux soclétés d'Agriculture, qui s’en procureront

en certuine quantité,

. 22 Sur demaude un envoie un catalogue.

Ontrouvera à la raôme l’harmecle:

HEDHCINES BREVETEES, TEINTUBES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &c.

AUSSI LE

NITRO--HALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON

Supérieure a aucune matntenuut en usage, Kile

est garantie commefaisant le savon sans graisse
t'essive avec peu ou point de peine.

À vendre partmuit chez les princlpaux Droguls-

tea et Kpiciers,
$l ma =.
 

Pharmacie Royal Western.

MUNRO & JACKSON
160, RUE McGILL

MONTREAL.
FABRICANTS et PROPRAÉTAIRES des artl-

cles sulvants :

Le Parfum aux Bourgeons,

Unarticle remplaçant déJà Avantageusement les
parfamortes de Lublu,
 

Coagulum,

Lo mellier ciment qui altJamais 66 otfert au pu-
blie pourcoller la Porceluine, le Bols,

le Verre,etc, etc.
 

La Poudre d’Œufs,

Le public désirait deptis longtemps cet arlice,
aupermet de faire une grande économie
d'’Œufs et (le Beurre dans la fabrication
des Puddings, des tGateaux pour le

Thé, des Biscuits, etc, etc.

Vendu chez tous les Epiciers et Pharmacions à
Sets, et 10 cts. le Paque

11 juin 1570 ra

Traltementspéelal des MALADIES 8YPHILI.

TIQUES, de In PEAU, DÉBILITE NERVEU-

SES, RHUMATISMES, ete, ote.,

No. 9, BUE PERRAULT, MONTREAL,

(Au bas du Champs-deMars.)

26 fév. 1871,

EMULSION PANCREATIQUE
POUR

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION.

“Le 1t Octobre, la patiente commença à pren-
dre une Emnision Pancréatique (Savary & Moore)
endeux cuillérées à thé, deux heures apres diner
et souper, Je ne puis décrire tnieux Res effets
qu’en disant que cels semblait opérer camme un
charme, Lu toux devient inolns violente,Jn froide
transpiration de In nuit dimintn, la respiration
dovint beaucoup plus facile, et tellement qu’elle
pat se coucher et dormirle soir, ce qu’elle n'avait
pu faire depuls quelque temps, les douleurs se
calmèrenttellement qu’elle aurait pu re diapen-
ser de prendre la potion anotine : le pouls battait
graduellement de 180 à 70 et devint plus fort et
plus régulier. Elle augmentu en pesanteuret de-
Vint robuste et sa force lui revint par degrés.”—
Journal sur la “Phthisie Palmonaire ” par 16 Dr,
Jinkend, Presse Médicale et Circulaire, W fevrier

SKULS AGENTS,

FRANCIS OUNDILL & CIE.

em-02 

  

Blé-d'inde sucré d'avance de Adams et Darling | [EE — To —

 

w{Lés sacs de Tamalle poutoschars SRLon STs
de 7.35 s.m, 0. 7.35 p.m. :

Do do pour],

 

Dx ouverts Jusqu'à 1435 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être dé 5 4
minutes avantla fermeture des malles, posées 15
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à
00 AM, 115, 5.45 et 9.00 P.M. Ls Dimani~he

.00 P, NM,

   
 

 

GRANDE EXPLOSION

A LA

CANTINE DE JOR BEER,
En face de l'Hotel de ville,

 

 
JOE représente la ‘Jeune Amériqueecn avant”

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE
 

Lunchlibre ét un verre de punch, le tout pour
d cents.

Oie, Canard et Tortue Ectie, 10 ce.

Pour les Pékins, 5 ceuts seulement, pour le

Militaires pletn prix,

Cufé chaud, pain et beurre, 5 cents seulement.

Beefsteak 4 doubie moelle, avec tripes, 5 cents.

. Fromage groutllunt et uo verre de bidre amore

pour la modque some de 5 cents,

Tue Douleur Joe! Ban pour 1e corps ct l'esprit,

cinq ceutivs seulement par dose, 
| Joe est le grand ls du monde. lest Te compa-
| triote de tous, Il prendrait tout aussi bien cing
| cents à un orangiste qu’à au fénian,

| Nov. 2t 1

TUYORUE 4. JORDEN& Lie.

Repas 2 toutes heures.

ul visitent cet établissement sont sûre

"y revenir,

Ja. 19, RER ST. JACQUES, au cota dels

HUM ET, VASBRRT.
mal 397

Annonces Diverses,

Tous ceu

au017

 

 

| SEATH,
| 85, GRANDE RUE ST, LAURENT,
Dex Vêtementsonfoctionnés a

meilleur marché que les

mains coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR.

No. 11, RUE EVANS,
(Première Rue après In Rue Sherbrooke, entre Ir
ue Ht, Urbain et la Rue St. Charles Borommée.

MONTRIAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
mont exécutés, s'adresserà sn résidence, NO. 280
RUEST. URBAIN.

4 mai 157 an—148

À L'ABRI Dis LA NEIGE.

CHARBON.
Lehigh,

Pitistos.

Lackawanna,

Anthracite
DU PAYS DE GALLES, POUR

Grilles,

Forges

 

 

ET

Machines à vapeur.

Pour faire piace À cause de certains change-
monts que nous avons à faire, on vendra le Cnar-
hon de toute grosseur hux plus bas prix du marché.

Onle livre, comme totjours, en sacs ou atitre-

ment.

COPLAND & McLAREN,
{Cl.devant Copland, l'hymister & Cie.)

COIN DES

Bues des Sœurs Grises & Wellington.
6 oct. 1870. 1m-275
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J. OHEILLY,
471 Rue Lagauchetibre

1avril ol Rue Lemoine.
10 février, = _ omy 24Jan,
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